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Renseignements Généraux

Les 3GMC semblent assez portés sur
la chose, ainsi, en cours de thermo, à pro­
pos du premier principe :
L'élève: "C'est le Q qui nous intéresse?"
Mr G. : "Non, c'est pas dans le Q que
l'on va trouver la température."
Ah bon ? Vous la prenez buccale?

Le ministère des Affaires Etrangères
aurait contacté le BDE pour connaître le
poste d'un prof. Qui a dit collabo ???
Qui ????

Sport éthylique
Jeudi dernier, en match exhibition,

l'INSA 6 a battu la K-Fet 6 à 4 (buts, pas
grammes d'alcool !) Il faut dire qu'il
manquait à la K-Fet 5 de ses barmen, ...
membres d'INSA 6... Ah ! S'il n'y avait
que le ballon qui était rond!

Bde=Phalo ? Nooooooon ?
L'équipe de la commision sportive

du BDE n'est pas à la pointe du combat
féministe : ils ont décidé après de longs
débats d'interdire toute présence féminine
au sein de leur équipe, se mettant ainsi à
l'abris de tout les problèmes qu'apporte la
présence de filles dans un groupe. BDE,
des mecs qui en ont !

Poil au c•••
2 profs d'IF et un opérateur ont très

mal fini le week-end d'intégration IF en
montrant leur postérieur, hélas pour eux,
des photos ont été prises. A cette occa­
sion, un méga-concours est organisé par
l'Insatiable : la première personne qui
p()urra mettre un nom (Messieurs J.S,
M.M, L.P) sur les l'hotos gagnera un
super mixer/grille-pam avec option pou­
pée gonflable.

Rapide le gars
Monsieur J.P.L (GMC) affinne : "On

peut tout faire en 5 minutes, y'a qu'a voir
GPR ". Oui mais monsieur, plus c'est
long, plus c'est bon et plus c'est dur, plus
ça dure.

Ejaculation nocturne
N'ayez plus peur des taches sur les

matelas que vos rêves érotiques peuvent
malencontreusen1ent provoquer: un
grouillot assure à qui veux l'entendre que
les taches découvertes sur les matelas (et
facturées évidemment) seraient dues aux
lattes qui déteignent. A quand une thèse
sur la vie sexuelle des lattes de sommier?

Y'a pas que le Qdans la vie

chose qu'un sac de sable. Un être humain,
cela a un aspect moins compacte, en plus
celapeut se défendre.

De plus en frappant fort, il peut re­
vivre l'ambiance des stadiums surchauf­
fés où se mêlent les cris, la sueur, les in­
sultes. Alors soyez indulgents envers
cette star.

Il faut défendre ces hon1mes et
femmes qui subissent bien des malheurs.
Il est essentiel de leur manifester un sou­
tien sans faille. En plus de leurs pro­
blèmes, ils sont obligés d'entretenir leur
5 voitures, ils doivent faire la fête tous les
soirs, errer dans des palaces, rencontrer
les plus belles filles du monde, se faire
des rails de coke, se dorer la pil1ule, se
faire inviter dans les meilleurs restau­
rants...

Arrêtons le massacre des stars, aidons
les à mieux vivre et à s'amuser tranquille­
ment.

C'est dur la vie de star...

POUR LA RÉDAC', REBEW

rement, la main a vite glissée.
l'imagine votre réaction, "mais ce ne

sont que des enfants". En effet, mais met­
tez vous à la place de notre ami Jacko,
être constamment agressée par des hordes
de filles hystériques gémissant, jappant,
chialant. Un petit garçon, c'est gentIl, mi­
gnon, cela vous regarde avec ses petits
yeux pleins de tendresse. Alors, le choix
est vite fait.

Comme je pense que vous n'êtes pas
convaincu par mon rôle d'avocat, prenons
un second exemple. Je pense que celui-là
est indiscutale et que sitôt lu vous adhére­
rez à mon combat.

Myke Tyson, le roi des rings, éclatait
tous ses adversaires. Il était le King. Et
voilà qu'une femme se plaint de caresses
un peu trop appuyées. En guise de ma­
mours, il lui fout son poin~ en pleine
gueule, et en guise de fleurs, il a voulu la
violer. La coquine, elle empèche le grand
athlète de s'entraîner. Comment voulez­
vous qu'il garde la forme, qu'il reste une
star s'il ne peut pas s'entraîner sur autre

Arrêtons le massacre ! De qui ? Des
bébés phoques, des députés russes? Non,
non, vous n'y êtes pas du tout. En tant
que grand défenseur devant l'éternel des
oppnmés, je veux stopper le massacre des
stars. Oui, oui, les personnes qui se ~oin­
frent de caviar, qui claquent leur fric a qui
mieux mieux, qui partouzent à longueur
de journée.

Prenons par exemple, Bambi, l'extra­
terrestre, le danseur de l'espace. Qu'ap­
prends-je, l'idole de toutes les filles pré­
pubères aurait joué à touche-pipi avec de
petits garçons blonds et tout roses. Lui,
l'ami des enfants, le copain de Mickey à
en rendre jaloux Pluto, aurait profité de
l'innocence de gamins pour les tripoter.
Et voilà qu'on le jette aux orties, qu'on le
critique mais essayons de le comprendre

un peSu. ill . h' "on me eur anu, un c unpanze, est
mort il n'y a pas longtemps, il lui reste un
boa, un lama qui comme chacun sait re­
crache tout et une oie blanche : Liz
Taylor. Alors bon dans un moment d'éga-

UNE VIE DE STAR

Admis directs, bizuths ou étudiants étrangers découvrent l'INSA. Leur intégration est-elle
bonne? Réponse dans le dossier de la rentrée. Page 2

DE L'IN5A PLEIN LA VUE

Nous voilà donc revenus avec une
équipe encore plus jeune et encore plus
dynamique que d'habitude... Et voici re­
venu le temps des mercis ...

Un gros gros voire même énorme, si
ce n'est gigantesque merci à Mr Bosman
sans qui ce journal n'aurait pas pu voir le
jour, merci à Mr Vanel qui fut charmant
avec notre journaliste en herbe, merci
aux 24 Heures pour leur mécénat, merci
à Pascal pour son idée de photo, merci
aux deux p'tits culs qui par leur courage
ont permis de concrétiser cette même
idée, merci à Lolo (enfin ça ne regarde
que moi) pour ce super repas de samedi
en espérant que ça se reproduise, pas
merci aux brutes qui se trouvaient à ce
même repas et qui m'ont tabassée à coup
de polochon (là aussi ça ne regarde que
moi mais de toutes façons personne les
lit ces mercis...), merci à notre chef adoré
qui a enfm permis à Jujube d'écrire au­
tant qu'il v~ut sachan~ que c'est moi qui
;omble apres... Allez, a plus...
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STÉPHANE, POUR L' AED:
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dossier goupillépar Flo,
Marc, Mon $, Gillou,
et Echo...

C'était pratiquement fini pour ce~

nouveaux, maintenant intégrés au sein de:
la 35ème promotion du département in·
formatique, mais l'équipe organisatric(
continuait son travail pour que ces lieu,
magiques soient rendus intacts pour dl
futurs week-ends...

Sur le livre d'or, on peut lire "Mere
SLIGOS, merci Crédit Lyonnais, merc
AEDI", n1ais je me permets d'ajouter UI

grand merci à tous les participant~

(élèves, enseignants et parrains) qui on
joué le jeu à fond, et à toute l'équIpe or
ganisatrice qui a travaillé à plein temp~

pendant les 15 jours précédant ce week
end et qui n'a pas eu un instant pour souf
fler, du vendredi matin au dimanche soir l
Une seule question plane sur mon esprit..
Quand est-ce que l'on recommence, ca
maintenant, on s'ennuie !

IF FAUT Y'ALLER

WEEK-END GeU

C'était un samedi d'automne, la
brume de mon esprit vide et les tourments
journaliers appelaient un rayon de soleil
timide...

"Tiens, tu es là, toi ? Il y a longtemps
que l'on ne t'as pas vu pointer ton
nez !"...

n est 7 heures du matin, les derniers
conseils du briefing de la nuit dernière
parcourent mon esprit à toute allure. Mon
planning de la journée me revient comme
un flash ; Début des épreuves : 7h30, fin
prévue : dimanche 16h !

Autour de moi, dans ce château s!an­
diose, une centaine de corps tranqu111es,
allongés, rêvent encore de la conférence
de vendredi après-midi, avec ce nouveau
parrain qui, ma foi, à l'air d'être sympa­
thique et généreux...

Je me dit tout bas : "Dormez bien
nouveaux venus car la journée risque
d'être très éprouvante !"

Soudain, un signal retentit... Le train
venait d'être lancé sur une voie bien tra­
cée et rien ne pouvait plus l'arrêter... Les
nouveaux se trouvèrent intégrés dans des
équipes avec des enseignants et leur par­
rain pour effectuer des activités mul­
tipIes : VIT, escalade, barque, baignade,
marche, défis, énigmes, emblèmes, ques­
tionnaires, chansons... De quoi rempli]
toute une journée, quasiment ensoleillée
Et puis, ce fût le moment de compter les
milliers de "TRIFs" récoltés tout au lon~

de la journée pour offrir un baptême de:
l'air à l'équipe victorieuse et pleins de ca­
deaux à tout le monde ..

Ehfin, après un repas épique, une:
soirée tip top méga fun avec vidéo laser
super sono et ... boissons a permis au,
plus térry.éraires de finir épuisés comme:
les copams.

Si une seule tradition devait se main·
tenir et s'étendre au sein des départe·
ments, je reste persuadé que l'idée de~

week-ends d'integration serait immédiate·
ment retenue. Ces derniers permettent, er
effet, à une promotion de se connaître, de:
se souder.

Voilà pourquoi, les 2 et 3 octobre:
derniers, nous, 3GCU, sommes partis ~

Novalaise, en Savoie, tout près du lac
d'Aiguebelette. Je n'ai pas réellemen
envie de revenir sur tous les évènement~

qui ont jalonnés notre séjour. Mais, je suÎl
sûr que tous les GCUs présents se sou·
viendront longtemps des différents nau­
frages sur le lac, des chutes en VTT mail
aussi d'une soirée mémorable et d'une:
ambiance fantastique. Je tiens aussi à rap·
peler, à la mémoire de tous, l'incroyable:
Mr Plus, mascotte de la promo, qui (
réussi à retourner son kayak, à chuter er
VTT, à se retourner en rappel lors de:
l'épreuve d'escalade et à être tiré au sor
pour le nettoyage des douches, activité é
cOlnbien gratifiante après un match de:
foot dans la boue où s' affrontèrent le~

plus courageux!!

Remarquablement organisé par l'as·
sociation CAP GCU et soutenu par le dé·
partement, ce premier week-end d'inté­
gration a été une réussite. Si la météo n'~

pas été toujours de la partie, notre bonne
humeur a largement réchauffé l'atmo­
sphère. Il me reste à remercier tous ceu~

qui ont contribué à la réussite de ce week·
end. Maintenant, c'est à nous de recon·
duire cette opération l'année prochaine
:afin d'améliorer encore (si cela est pos­
sible) l'ambiance au sein du départemen1
GCU.

Chorus
The flowers of Scotland

When will we see
Yer likes again

That fought and died for
Yer wee bit hill and glen
And stood against them
Proud Edwards Army

And sent him homeword to think again.

The hill are bore now
and auturnn leaves lie thick still

A land that is lost now
but still oh ! so dearly held

Those days are gone now
and in the past they shall remain

But we can still rise now
And he a nation -again !

Aussi, si un de ces soirs vous les
croisez, n'hésitez pas à leur offrir un coup
à boire, vous ne le regretterez pas et re­
partirez sûrement avec une bouteille de
cidre ou de bière en main, car ils restent
quand même de vrais Britanniques.

and word history (in general, of course...).
Girlies. WeIl, what can we say? Super.
(The guys are just as good, so they say.)
The only problem is that they are almost
always going out with someone.
However, infidelity is a lot more common
here. Good or bad, we don 't understand
les règles, and in any case (quand même)
its hard to speak to a french girl (c' est dif-
ficile à parler avec une française) with
our limited language abilities. (There
have been problems in the prononciation
de "sauter" et "sortir" : par exemple est­
ce que tu sautes ce soir ?)

Look, if you want to see how the
other half live -like WE are doing now­
go to England AS A STlTDENT as soon
as possible.

Vous la trouverez bien differente en
Angleterre, mais considerez deux
choses: si vous travaillez dur tout le
temps maintenant, est-ce que vous pensez
que vous aller travailler dur dans dix ou
vingt ans ? Si vous pensez que oui, prenez
une bière et detendez-vous. Nous, nous
allons chercher des copains français, pour
améliorer notre françaIS, bien sûr...

RICHARD JOHNSON
MATTIIEW SNEnSON

ROGER DEI~MATT

BRITISH NI BEER
tion d'Andrew réside dans la possibilité
d'échanges culturels que doit lui proposer
son séjour ici. Hors, si l'INSA offre toute­
fois de multiples possibilités d'ouverture,
il semblerait qu'il soit difficile de réelle­
ment prendre contact avec les différents
aspects de notre société. Le coturnage,
mên1e s'il offre une I,J0ssibilité de ren­
contre et de dialogue n en reste pas moins
limité, voire extrêmement superficiel.
Ainsi nombre d' étran~ers ont des pro­
blèmes de communication avec leurs co­
turnes et réciproquement. Allons
Insaliens ! Faites un effort.

Le même problème se pose à Roy,
un sympathi~ue Irlandais, rencontré dans
les brumes d un jeudi soir à la Kfêt. Lui,
songe à s'installer hors du campus et re­
cherche une famille d'accueil. Il est toute­
fois intéressant de constater que nos deux
compères, fidèles à leur ancestrale tradi­
tion de voyageurs, n'en sont pas à leur
première expérience à l'étranger ou en
université, ce qui, ayant une certaine ma­
turité, leur donne peut-être envie de voir
autre chose que notre institut. Toutefois
ils ont une impression positive de leur
début de séjour, largement passé à faire la
fête.

Etre étudiant, pour nous, ça veut dire
travailler dur et prendre du bon temps
pour être extraverti. Dans la vie étudiante
anglaise, nous rencontrons plusieurs types
de gens (à l'université, il y a tous les spé­
cialistes, pas seulement l'ingénierie et les
sujets techniques), nous sortons plus (plu­
sieurs fois pendant la semaine, et le week­
end, bien sûr). Normalement, nous n'ha­
bitons en résidence universitaire que
pendant la première année, et après nous
déménageons dans une maison en dehors
de l'université. Il y a des gens à l'INSA,
qui ne savent ~as où se trouve la poste la
plus proche... !. !?

Nous approuvons les week-ends d'in­
tégration. Je suis désolé mais je vais
écrire en anglais maintenant.

The french are definitely more cultu­
red ; more of you play musical instru­
ments, the arts are subsidised and these
are seductions for students and you are
more knowledgable about current affaires

savons que vous buvez... quelquefois. Les
français ont une réputation de grands bu­
veurs de vin, mais ce n'est pas vrai, ici.
Nous étions déçus par le nombre de bars
près de l 'INSA (à Birmingham, il y en a
plus de 30 mais il y a 15000 étudiants
dans une ville de plus d'un million d'habi­
tants).

firent connaître à cette salle une ambiance
infernale: les bizuths debouts sur les
tables réalisèrent des "Holà" dignes des
spectateurs brésiliens en finale de coupe
du monde. Les anciens assurèrent même
que cela faisait 4 ans qu'ils n'avaient pas
vu les bizuths s'amuser ainsi. La soirée
fut un moment fort.

Le rallye aussi. Il fût la clôture de
cette semaine hallucinante. Fini le bizu­
thage, bonjour le parrainage. Alors remer­
cions cette 37e promo qui a bien Inérité
de rentrer dans notre grande famille insa­
lienne ; les membres du CDP se tiennent
toujours à votre disposition J?our vous
soutenir au long de cette premIère année,
qui est. .. comment dit-on, déjà? ... Ah,
oui, pro-ba-toire.

Chaque année des hordes d'étrangers dé­
ferlent sur l 'INSA, parmi eux des
Ukrainiens, des Chinois, des Italiens et
même des Britishs. Aussi sommes-nous
partis à leur rencontre.

Après une recherche de longue ha­
leine, la Kfêt étant fermée, je réussis enfin
à mettre la main sur un britannique dans
l'enceinte de notre institut. Il s'agit
d'Andrew, un véritable et rude écossais,
féru de rugby, venu tout droit de sa su­
perbe ville d'Edimbourg. Quelle opinion
peut bien avoir ce drôle de gaillard roux
et barbu, de nous Français et Insaliens ?
Pour lui, transcendant tous les clichés, la
France est un pays de gastronomie, de
culture, d'ouverture. Cependant, comme
certainement pour beaucoup d'étrangers
sur le campus, il se pose d'abord un pro­
blème dû à la langue française, qui est
une gêne pour l'établissement de liens
plus concrets avec les français. En fait il
connaît beaucoup plus d'étrangers que de
gens du cru, ce qui est caracteristique du
comportement de personnes étrangères à
un certain milieu. Celles-ci se regroupent
non pas forcément par affinité, mais sur­
tout par une approche commune de
mêmes problèmes. La principale motiva-

B&B

Nous sommes trois étudiants
d'échange d'Angleterre, de l'université de
Birmin$Sham, et nous étudions en 4GPR.
Ayant eté en France pendant un mois, on
nous a demandé d'écrire une article sur
nos expériences et les différences entre la
France et l'Angleterre.

La culture étudiante française à
l 'INSA est très différente de celle en
Angleterre: à l'INSA, il y a une majorité
d'étudiants qui sont ici pour travailler;
c'est exigé... A Birmingham, seulement
une minorité accordent la priorité au tra­
vail. Aucune des deux n'est mieux que
l'autre. Ils sont seulement différents.
Nous ne critiquons pas ceux qui tra­
vaillent. Nous espérons que ceux qui tra­
vaillent ne nous critiquent pas non plus.
Nous n'avons point compris le bizuthage
mais nous nous sommes très étonnés qu'il
n'y avait aucune bouteille de bière -et ça,
c'était à la rentrée-. OK, maintenant, nous

Insalien, la 37e promo a passé avec
succès les épreuves d'un bizuthage irré­
gulier en qualité, mais réussi. Ainsi, c'est
avec une réelle tristesse que je me vois ici
rédiger le bilan de cette rentrée. Fini de
jouer... A la chiade, bizuth.

De toutes les étapes et épreuves qui
aboutirent à ce bon bilan, la chaîne de bi­
zuthage fut la première. Cette année,
quelq,ues innovations la rendirent encore
plus Impressionnante : des draps tendus
empêchaient nos chers bizuths (et leurs
parents) de voir ce qui les attendait, et un
parcours installé sur la pelouse du A per­
mettait une continuation des animations à
la sortie du petit restau. Achevant dès le
premier jour la voix des trois quarts des
CDP, la chaîne fut l'une des réussites de
cet accueil.

L'idée de la nouveauté du siècle fut
avancée par le V-P 92, décrétée irréali­
sable par le CDP 93, soutenue par une
poignee d'irréductibles ; le projet avait
beau être impossible, nous l'avons fait. ..
Vous auriez vu notre nouvelle promo
écrire sur le parking du G les quatre
lettres magiques de l 'INSA : c'était digne
des pubs de Manpower, ah, ça, oui ...

La soirée du bizuthage, c'est le baro­
mètre d'un accueil et la bête noire de tous
les CDP ! Presque impossible à réussir,
possédant peu d'impact auprès des bi­
zuths, il serait urgent de trouver mieux
pour le soir de la rentrée. Et comme la
tradition le veut, le CDP 93 s'est à moitié
cassé les dents sur cette soirée. Le méga­
phone en panne, les torches qui s' étei­
gnent au bout de 2 secondes, un CDP sur
une branche du peigne s'égosillant sans
résultat, la prière au Cure-Dent complète­
ment foireuse ; bon, bref, si vous n'avez
pas encore compris, l'avant Grand Audi
fut très passable.

Mais dans le Grand Audi, l'atmo­
sphère électrifiée et les bizuths déchaînés

Intégration? Ce mot a bien des
significations différentes pour
chaque nouvel arrivant : étran­
ger, eurinsa ou simple bizuth.
L'Insatiable vous montre ici les
difficultés et les sentiments de
chacun.

Cafetières en folie !

On a entendu dire en 4IF, au cours de
Mr S."Cette tâche là, vous lui donnez la
main avant de la mettre en sleep...". Quel
savoir-vivre!

Gros cochon, va•••

Thermocollage
Un PT2ANI (prof de thermo de

2ème année non-identifié), après avoir
envoyé un élève au tableau, lui dit pour le
motiver: "Si vous trouvez, comme on dit,
je me les coupe et je les colle au pla­
fond.". Alors, la prochaine fois que vous
passez par le peigne, n'oubliez pas de vé­
rifier les plafonds !!

Bravant la pluie, 8 bizuths partici­
pant au rallye se sont retrouvés "cul-nu"
lors d'un ~age place St-Jean. On se de­
mande ou le CDP va chercher ces
idées ??

Record battu !1

Y'a qu'à aller dehors

Douche écossaise

Les 3GEN auraient demandé 30
boules aux anciens pour financer leur pot.
Alors soyez sympas, envoyez vos dons
aux 3GEN et vite s'il vous plait.

Fauchés les GEN '1

Le fabuleux record du CDP 92 n'a
tenu qu'un an : leurs successeurs ont
réussi à entasser 149 bizuths dans un bloc
sanitaire du G (soit 17 de plus), démon­
trant ainsi que le bizuth est bien l'être le
plus compressible de la création!

Chauds les bizuths!

Sachant qu'une promo de 3GPR pèse
3140 kg et que la moyenne par élève est
de 62,8 kg, combien sont-ils ? Envoyez
vos réponse à l'INSATIABLE pour ga­
gner un fabuleux canapé convertible en
billard de luxe.

Mais qu'y sont lourds•••

Y'a erreur ie crois
L'Insatiable n'est pas la lettre interne

du Club BD alors les gars, cessez de nous
envoyer vos résumés de BD, on a autre
chose à foutre!

Après Vaison la Romaine, c'est au
tour de la salle MP22 d'être envahie par
l'eau. Cool pour les lève-tard qui n'ont
pas pu prendre leur douche: ils la pren­
nent en ma~is et tans pis pour les autres
(y'en a toUjours qui gueulent pour rien).

Avis de recherche

Toujours dans la catégorie des "mys­
térieuses" disparitions, les deux cafetières
de l'ETIC sont portées manquantes. On
ose murmurer qu'on les a aidées à se faire
la malle samedi dernier en Geu.

Pro-féministe la K-Fet Il

On a toujours pas revu Marc perdu n1ardi
12 ?ctobre à Charpennes al~rs qu'il cher­
chaIt un restaurant situé à la Croix­
Rouss~. Si v01!s le trouvez, rapportez-le le
Elus VIte. pOSSIble au local de l'Insatiable
11 peut toujours servir. '

Dans le livret d'accueil GMD, on peut
lire: "La consommation d'alcool ou de
tout autre drogue ou produit illicite est
fOffilellement interdite dans les locaux du
département". Et comment on fait pour
rouler quand y pleut ??

Deux charmantes AD se sont présen-
.tées pour faire parti de la K-ret : à la fati­
dique question: "Est-ce que tu s...", elles
ont répondu :"Tu verras plus tard".
1I11:patients d'être déjà plus tard, les bar­
men les embauchèrent illico. Et ils ont
vu : elles ont démissionné le lendemain...
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TES AMIS

Seulement trois ans que nous te
connaissions. mais pour nous tous. tu
symbolises la vitalité. la joie de vivre.
la bonne humeur.

Tu étais connue pour ton amour du
sport, et de la montagne surtout.

C'est pour cela que tu avais choisi
le 'Yyomin~, p,?ur réaliser ton rêve :
partIT un an a 1 etranger.

Tu nous quittes trop tôt. mais tou­
jours tu resteras dans nos cœurs.

Fabienne.

IN THE ASs
L'INSA est la grande école la plus

sportive de France. C'est avec cette Idée
bien ancrée dans le cerveau de tout
Insalien (et donc dans le mien) que j'envi­
sageais ma deuxième année sur l'Institut.
J'étais bien décidé à reléguer la chiade au
troisième plan pour me consacrer à une
activité plus gratifiante qu'est le sport.
Lorsque l'on essaie de vous convamcre
de venir à l 'INSA. on vous fait tout miroi­
ter: le campus est la Mecque du sport.
grâce à ses fameuses associations spor­
tives.

C'est donc avec une certaine frénésie
(et sans savoir ce ~ui m'attendait) que je
me présentais à 1 AS basket-ball. me
voyant déjà adulé par des foules en délire
ap'rès un panier à 3 points marqué pour
1 honneur de l'Institut. En fait d·honneur.
l'INSA me faisait plutôt un bras! C'est
vrai: j'exagère. mais c'est pour m'attirer
la pitié des (nombreux ?) lecteurs. car
l'enseignant vous raccompagne vers la
sortie. la larme à l'œil. M3.1s c'est bien là
qu'a commencé mon chemin de croix !
Tout comme le chômeur à la recherche
d'un emploi (peut-être un Insalien). les
portes des AS se refennaient une à une
devant moi.

A ce stade. j'entends les premières
interrogations: que viens faire cet article
au caractère très personnel dans la page
information ?

La réponse est simple: il concerne
tous les exclus de l'AS de leur rêve (et
croyez-moi. ça fait des lecteurs
potentiels !). De plus. il apporte enfm les
explications officielles de la crise (tiens.
ra faisait longtemps) du sport de MASSE
a l'INSA.

Je ne vous parlerai évidemment pas
des moyens matériels largement insuffi­
sants rapportés au nombre toujours crois­
sant d'étudiants. Le fond du 'blème réside
cette année dans un changement de statut
des enseignants d'EPS qui sont traités à
présent comme les autres profs. notam­
ment en terme d'heures de cours.
Résultat: une baisse de 40 % du potentiel
horaire EPS à l'INSA ! Vous imaginez le
désastre. aussi le Centre des Sports a
réagi par 3 mesures radicales:
-Passage des cours d'EPS de 2 à lH30.
-Interdiction du cumul EPS-AS.
-Demande d'heures sup. à la direction.

Cependant, ces mesures sont loin de
combler le déficit et le manque d'ensei­
gnants se fait cruellement sentir. 1'ap­
porte néanmoins des nouvelles rassu­
rantes dans ce flot de tristesse: ces
mesures sont transitoires. en attendant la
création de nouveaux postes qui devraient
satisfaire pleinement les Insaliens de la
75e promo.

Du côté des AS, la stratégie du CDS
es t certes d' encadrer le maximum
d'élèves ; mais compte-tenu de ce qui
précède. tous les élèves ne peuvent être
accueillis, ce qui impose une politique
dite de "qualité". Si les élèves pensent
que cette politique doit s 'infléchir, ils
peuvent l'exprimer à l'A.G. annuelle de
l'AS ou demander la convocation d'une
A.G. extraordinaire.
Voilà pour le front où la lutte continue...

POUR LA RÉDAC', SIR

CAISSE D'EPARGNE

_ La MNEF prend en charge vos besoins en matière de santé et de vie
quotidienne: la Sécurité Sociale étudiante. des garanties complémentaires
pour de meilleurs remboursements et la Carte MNEF Campus qui vous
procure toutes les assurances. tous les services et les privilèges
indispensables à votre vie d'étudiant (assurance universitaire, Europ
Assistance, assurance examens. offre de stages en entreprises... ).

• La Caisse d'Epargne vous propose des solutions financières pour
mener à bien vos études: le Compte Satellis Ecureuil pour régler vos
dépenses, l'Avance Financière de Rentrée pour faire face à vos dépenses
de rentrée, le Livret A ou le Plan Epargne Logement pour épargner, le
Crédit Etudiant Ecureuil ou des crédits adaptés à vos projets.

PARCE OUE LES BESOINS D'UN ÉTUDIANT SONT MULTIPLES (FINANCEMENT DES

ÉTUDES, ASSURANCES, SANTÉ, STAGES EN ENTREPRISES ... ), LA CAISSE

D'EpARGNE ET LA MNEF ONT ASSOCIÉ LEUR SAVOIR-FAIRE POUR FACILITER

VOTRE VIE D'ÉTUDIANT.
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cadre de direction ... ). Vous pourrez
connaître son métier, son entreprise (la vi­
siter). avoir des contacts pour des stages.
des VSNE.... Bref, à vous de jouer.
Comment être filleul?

Un questionnaire a été adressé à tous
les 3e année. Ceux qui ne l'auraient pas
eu. ou qui en auraient fait autre chose.
peuvent le demander au BDE, et le rendre
rapidement. De nombreuses réponses
nous sont déjà parvenues (environ 200).
Et pour ceux qui ne sont pas en 3e
année?

Il existe un annuaire des anciens
élèves à l'AAE. Peut-être un ancien ha­
bite-t-il près de chez vous ? Pourquoi ne
pas prendre contact par vous-même?
Qu'est-ce que INSA PARRAINAGE?

C'est une quinzaine d'étudiants phi­
lanthropes intégrés au BDE. la plupart
ayant été filleuls. qui organisent la ren­
contre parrain-filleul. Vous pouvez
prendre contact avec eux au.BDE.

POUR L'ÉQUIPE, FRANCK

MNEF

RNANCEMENT

DES ETUDES,

ASSURANCES,SANT~

STAGES

EN ENTREPRISeS•••

ETUDIANTS

Oublions un instant la chambre in­
salo-insalubre dans laquelle vous vous
prélassez. Feignons de ne pas voir le
creux gaussien qu'imprime votre cul sur
le matelas. dont le sommier à ressorts si­
gnale régulièrement sa présence par des
couinements équivoques qui amènent tout
l'étage à croire que vous vous abandonner
dans de coupables ébats (et ne me dites
pas que je suis le seul à avoir encore un
sommier à ressort !!).

Oublions et feignons. disais-je. pour
s'évader un peu plus loin. un peu plus
haut. au milieu des montagnes ver­
doyantes, des chevaux en liberté et des
ours introuvables. Nous sommes à Font­
Romeu dans les Pyrénées.

Remontons de quinze jours dans le
temps et nous y rencontrerons 44 équipes
étudiantes. dont 6 de l'INSA de Lyon, ve­
nues par groupe de 3 envahir ce coin de
paradiS. Restons là 3-4 jours et nous les
verrons courir, pédaler, sauter. escalader.
boire. manger, boire, se baigner nus dans
des bains naturels d'eau chaude, faire la
fête jusqu'à 4h du mat. pour les beaux
yeux d'une jolie organisatrice.

Si nous arrivons à en interroger un, il
nous répondra qu'il a apprécié la course
de VTT. le parcours aventure. la course
d'orientation. qu'il était logé comme un
prince et qu'il aurait bien aimé se noyer
dans les beaux yeux de la jolie organisa­
trice.

Si nous insistons un peu plus, il nous
livrera peut-être le code: INSAVEN­
TURE organisé chaque année par l'INSA
de Toulouse. Il ira ensuite rejoindre tout
le monde pour la remise des prix.

Nous nous éclipserons alors discrète­
ment. les laissant se féliciter et revenant
ici et maintenant où je me tiens à votre
disposition pour vous fournir de plus
amples renseignements.

LIONEL C334.

AVENTURE

INSA PARRAINAGE

Ensemble pour faciliter votre vie d'étudiant.

INSA PARRAINAGE offre millésime
70,72,73.

Pour bénéficier de cette offre excep­
tionnelle. il faut être un 3e année motivé.
Oui mais motivé par quoi?

Que serez-vous dans 20 ans? Sans
lire dans les lignes de la main. ni dans le
marc de café. vous pouvez l'entrevoir en
rencontrant un ancien de votre spécialité
des promotions 70. 72. 73.

Pas de millésime 71 pour cause
d 'une année de maturation supplémen­
taire.
Comment le rencontrer?

Eh bien au cours d'une ~oumée orga­
nisée le 26 mars 1994 sur 1 INSA. Vous
serez réunis en couples parrain-filleul. de
la même spécialité. proche géographique­
~ent pour favoriser les contacts ulté­
neurs.
Et après?

Vous aurez des liens privilégiés avee
un in~énieur d'une vingtarne d'années de
carriere, cadre de haut niveau (PDG,

Eurinsa fête ses trois ans. A trois ans.
c'est la découverte de l'école et pour nos
amis de la première promo. la découverte
du second cycle. Cette année. ceux qui in­
tègrent la section sont quatre fois plus
nombreux : le bébé grandit mais les pro­
blèmes demeurent.

La seconde promo a décidé de ré­
soudre les problèmes d'intégration par les
deux bouts.

Premier bout: au rez-de-chaussée du
bâtiment B. tous les jours de 20h00 à
22h00. les petits bizuths Eurinsa peuvent
rencontrer leurs illustres aînés autant pour
des problèmes de chiade que des pro­
blèmes administratifs.

Second bout: il concerne la chouille
évidemment... Les Eurinsaliens ont dé­
cidé d'organiser un maximum de fêtes
entre eux pour mieux se connaître. mieux
se comprendre. C'est d'autant plus impor­
tant que la promo a une croissance quasi­
exponentielle. Tout ceci. en fait. pour évi­
ter la formation de clans regroupés autour
d'une langue commune comme cela
s'était produit l'année passée.

Bébé Eurinsa s·assume ... les
Eurinsaliens en profitent pour apprendre à
marcher. les cours à la mairie du 6e les y
obligeant.

Sache Eurinsalien que tu vas devoir
subir deux années d'une vie stricte et bien
réglée. Tôt tu te lèveras pour être à
l'heure "à la mairie", peu. voire pas de
pause, tu auras le midi... Bref t'es-tu déjà
demandé ce que pensait ton coturne que
tu réveilles aux aurores. que tu vois rare­
ment. lui qui rentre peut-être le week­
end ? Ceci est une triste réalité. Les se­
condes années Eurinsa sont regroupées
par turne. Cette constatation révèle un
problème qui nous touche tous : quand
bébé Eurinsa finira-t-il par prendre
contact avec son grand frère INSA ?

Une solution a été concrétisée
l'année dernière avec l'Euro-chouille au
double mixte. A quand la prochaine édi­
tion?

Une autre solution, plus simple. plus
efficace et accessible à tous. se profile à
l'horizon. Insalien. coturne d'Eurinsalien
ou non. ne laisse pas ton ami croupir sur
le campus pendant les vacances. Invite le
chez toi et apprends à mieux le connaître,
il a tout plein de choses à t'apprendre sur
son pays. sa culture...

EURINSA

HEUREUX INSALIENS, EURIN­
SALIENS, FAITES UN EFFORT.

UN EXEMPLE
VENU DE LlEST

Près du tiers des élèves viennent de
l'Europe de l'Est. Leur arrivée sur le sol
français fût ~our eux un choc culturel
bien sûr. mais surtout un choc écono­
mique. En déambulant à la FNAC ou à
Carrefour. ils ont pu voir ce qu'ils
n'avaient jamais vu ni même peut-être
imaginé: des rayons entiers de chaînes
hi-fi. des images renvoyées par une multi­
tude de téléviseurs et du chocolat à vo­
lonté. Enfin. pas tout à fait à satiété. car il
faut de l'argent, et c'est ce qui manque le
plus à un étudiant qui n'a que quelques
francs en poche.

Devant une telle situation. se propo­
sent à lui deux solutions : soit il VOit à
long tenne et se dit qu 'un diplôme fran­
çais d'ingénieur lui pennettra de satisfaire
ses désirs. autant qu'il voudra mais dans
cinq ans. soit il sacrifie ses études à ses
envies et passe son temps au centre com­
mercial de la Part-Dieu.

Quand on arrive de Dniepropetrovsk
(c'est en Ukraine mais c'est impronon­
çable) à Paris et qu 'il faut se rendre à
Lyon en TG V en baragouinant trois mots
à peine de français. l'entrée en matière est
pour le moins rude!

Si. en plus le niveau scientifique de
ces é,tudiants est à peine équivalent à celui
de lere S. on comprend qu'ils décrochent
très vite. et les cours ne deviennent pas
une priorité absolue...

Cet Eurinsalien très particulier
connaît par coeur le catalogue de DARTY
mais n'a jamais ouvert un polY de math.
Voir tant de choses sans pouvoir en ache­
ter une seule le rend fou et il noie sa frus­
tration dans la vodka.

Son intégration ne s'est pas faite à
l'intérieur d'une classe mais au milieu de
camarades de beuveries. Mais elle reste
néanmoins très réussie. d'autant plus que
le type est sympa.

Vitali et Sergueï ont été viré comme
il se devait, mais auront su profiter de
tous les avanta~es de la France.

Cette annee. un seul Ukrainien a été
admis, mais il est arrivé fm juin. Il a donc
put s'adapter et suivre des cours de rattra­
page. Nul doute qu'il réussira son année
.et une toute autre mtégration...



ALS BLAISE••• VOL AU DESSUS D'UN NID DE COUCOU

Déjà qu'on se fait arnaquer sur les
cautions, que les loyers pour nos
chambres vetustes sont excessifs (1500
frs/mois), si en plus on se fait cambrioler
parce qu'on a eu l'inconscience d'habiter
en bout d'étage, il faut se demander si
ceux qui m'ont dévalisé et l'INSA ne sont
pas confrères... ou complices.

Nous ne sommes pas des cochons
payants mais des élèves ingénieurs qui
tant bien que mal essayons de donner à
l'INSA la réputation que nous croyons
mériter, alors messieurs qui de tout là­
haut croyaient tout gouverner, essayez de
percevoir à travers notre chéquier, un
petit cœur d'insalien qui bat. Les cam­
briolages, les agressions, les vols de voi­
tures ne font pas, je pense, partie des rites
de bizuthage alors prenez un peu vos res­
ponsabilités. C'est encore le meilleur
moyen pour montrer l'exemple!

contre l'administration qui dans cette af­
faire ne s'est pas montrée, une fois de
plus, à son avantage.

LE RENARD ENRAGÉ

C'est du vol !!!

Le souffle coupé, l'envie de vomir,
je suis reparti, héroïque de non violence.
Ce genre d'incident était arrivé de nom­
breuses fois, pas plus tard que la semaine
dernière, et rien ni personne n'avait fait
quelque chose pour empêcher l'accès aux
chambres par les escaliers de secours, ni
prévenir les occupants des turnes cibles.

En premier lieu, j'en ai voulu à ceux
d'en dessous, qui aurait pu avoir l'intelli­
gence et même disons la fraternité insa­
lienne (si ça existe) de venir me prévenir,
mais j'ai préféré retourner ma haine

Restons calme

En effet pour entrer dans ma
chambre, les voleurs (appelons les ainsi,
pas d' insultes gratuites pour ces enfoirés
de merde !), ont utilisé l'-escalier de se­
cours (j 'habite au bout du couloir) et à
partir de là, pas besoin d'être du club
Montagne pour réussir à entrer par la fe­
nêtre qui était, honte sur moi, ouverte!
(Quoique, faudra que j'aille vérifier si ma
chaîne hifi n'est pas dans leur local).

Jusque là, me direz-vous, rien de
vraiment anormal, ils ont réfléchi, ils ont
trouvé, ils ont piqué... OK ! Mais là où ça
se complique, c'est que quand j'ai été si­
gnaler le vol au grouillot, il m'a calme­
ment répondu (j'al réussi à ne pas le frap­
per) : "Ne cherchez pas, c'est normal,
vous habitez en bout de couloir, et d'ajou­
ter, c'est arrivé- à la chambre juste en des­
sous la semaine dernière... ").

On a beau dire ce qu'on voudra,
l 'INSA est une école, une grande école
(!?) et nous sommes tous Insaliens, et
même si ce n'est pas une raison pour se
faire des cadeaux à Noël, on peut au mini­
mum faire profiter les autres de ce genre
d'expérience malheureuse. Oui, c'est ce
que je suis en train de faire, mais j'aurais
préféré ne pas être le premier et c'est là
que va se révéler le scandale dont je suis
la victime (certainement la dernière, et
grâce à qui ?).

Au bout du couloir

Je ne pense pas vous plonger dans
une profonde stupéfaction en écrivant que
l'INSA n'est plus un endroit sûr.

"INSAsecurité" de l'année dernière
avait déjà abordé le sujet ; mais là c'est
plus grave ils ont osé profaner ma tanière
et ça me fout dans une rage renar­
desque !...

Et oui, c'est un peu individualiste
comme réaction, mais de l'individuel dif­
fusé à 4000 exemplaires ça peut devenir
du collectif, allez savoir !

Cette semaine, e~pleine matinée
alors que je galérais en TP, des individus
que je ne daignerais même pas insulter
ont pénétré dans ma chambre pour me
cambrioler. Je devine la réaction de cer­
tains : "ah toi aussi !" et je m'en insurge.
Il ne faut évidemnlent pas que cela
sombre dans le banal et le "ça peut arri­
ver ... "

22, voilà les flics !

PS2 : La CAFAL propose des perma­
nences tous les jours au 147 rue de
Créqui, les horaires sont au BDE.

La procédure pénale a été aussi mo­
difiée essentiellement en ce qui concerne
les gardes à vue en limitant la présence
des avocats et les interdisant même dans
certains cas et en autorisant la garde à vue
des enfants de moins de treize ans. Le
Conseil Constitutionnel a déclaré ces mo­
difications contraires à la Constitution,
comme quoi on est encore dans un état de
droit. .

Finalement on se demande pourquoi
85 % des français font confiance à M.
Baladur (Libé du 16.10). Peut-être est-ce
parce que personne dans l'opposition n'a
de pohtique d'alternance. Il n'existe en
effet à l'heure actuelle plus de débat
d'idées en France. On essaie de résoudre
les problèmes un par un au lieu de propo­
ser une politique vraiment différente. Il
ne semble plus exister d'alternative au li­
béralisme qui n'est pas plus le paradis
économique et humain que son ancien
rival socialiste.

PSI: C'est mon point de vue, n'hésitez
pas à nous communiquer le vôtre.

ment familial ainsi qu'un filtrage plus
strict des demandes d'asile. Elle facilite
en outre les reconduites à la frontière. M.
Masson, député RPR du Loiret, précise au
sujet des contrôles d'identité facilités:
"On ne demandera pas à une personne
étrangère son identité mais on vérifiera
son titre de séjour". Il doit savoir com­
ment on reconnaît un étranger. A la cou­
leur ou à l'accent? Il est vrai que le "taux
d'immigré a atteint son maximum" et que
bientôt quand ils seront partis ou du
moins qu'ils cesseront. de venir, il n'y
aura plus ni chômage ni insécurité. C'est
pour ça que 75 % des français font
confiance à M. Pasqua. Celui-ci va de
plus libérer dans nos rues plus de 5000
gentils policiers "remis à la disposition de
la sécurité quotidienne des français", cela
afin de dissuader les "malfaiteurs" et ras­
surer les "honnêtes gens".

Ne Pasquatter !

Nous pouvons cependant être recon­
naissants au gouvernement d'avoir at­
tendu octobre pour lancer ce débat, ce
qu'il n'a pas faIt pour moultes lois et dé­
crets qui, ratifiés pendant les vacances
n'ont guère émus l'opinion. Citons
d'abord la CSG qui a insidieusement pro­
fité du mois de juillet pour plus que dou­
bler. En effet elle est passée de 1,1 % à
2,4 % du salaire brut. Or la CSG fait par­
tie des charges comme, par exemple, l' as­
surance chômage et de ce fait est appli­
quée à tous les salaires, y compris les plus
bas, contrairement à l'impôt sur le revenu
dont ils sont exempts. Notons au passage
que l'égalité entre hauts et petits salaires
n'est qu'apparente. En effet, les 700F que
perdent les Oucon représentent nettement
moins que les IS0F que perdront les OS
ou les femmes de ménage que notre
condescendante supériorité nous fait
nommer Conchita.

Ces Sans Gêne !

Notre sympathique ministre de l'in­
térieur M. Pasqua a également fait voter
une loi "sur la maîtrise de l'immigration
et les conditions d'entrée et de séjour des
étrangers en France". En bref cette loi
prévoit la restriction des possibilités d'ob­
tention de titre de séjour et de regroupe-

ALS vous vous souvenez? C'était
Aide au Logement Social (CAFAL pour
les incultes). Etait ?? Sa fm est proche, en
tout cas sous la forme que nous lui
connaissons. En effet en annonçant la
modification des critères d'attribution M.
Fillon, ministre de l'enseignement supé­
rieur, met fin à la rumeur qui le pressen­
tait. Bien sûr, les étudiants déjà boursiers
ne subiraient pas de changement. Bien
sûr ?!. .. N'oublions cependant pas que
l'actuelle majorité reste historiquement
favorable aux classes aisées. Restons
donc vigilants. En effet, même s'il peut
paraître aberrant que Michel Ducon dont
les parents touchent 30KF par mois
touche l'ALS quand tout SOF pourrait se
loger pour l00F par mois, il est indispen­
sable de conserver ce bas loyer pour tous
ceux qui en ont vraiment besoin.

POURQUOI ('EST NON DIGNITE! IF SE REBIFFE

LAVAGE 5 kg : 12 Fr au lieu de 16 Fr

LAVAGE 7 kg : 14 Fr au lieu de 18 Fr

DE 20 H à 7 H DU MATIN

LA NUIT C'EST MOINS CHER

(FACE AU COMMISSARIAT DE POUCE ET DU

SUPERMARCHE CHAMPION}

7 Lave-linges 3 Séchoirs
Lessive Monnaie Boissons

ANONYME.

EN TOUTE SECURITE

mement intéressant de travailler dans des'
domaines aussi variés. Moi-même, j'ai
travaillé dans le BTP, dans une raffinerie
et dans une entreprise traitant de compta­
bilité. Tout cela a été très enrichissant
pour moi.

Tare IF imbattable

72 Rue R. Salengro· 69100 Villeu~
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Les informaticiens sont aussi panni
ceux qui ont les plus grandes chances de
trouver un emploi et de le garder. Alors
que la crise frappe tout le monde, il y a
toujours un besoin dans les secteurs de
l'informatique. Et tous les licenciements
chez BlTLL et IBM notamment, n'y chan­
gent pas grand chose. On a tendance à ou­
blier les PME 9-ui se créent et dont on ne
parle janlais. D ailleurs, une récente étude
concernant les anciens de l'INSA a mon­
tré que le département IF est celui qui a le
plus faible taux de chômage à l'issue de
leur entrée dans la vie active.

Alors, futurs ingénieurs, n'excluez
pas systématiquement l'informatique, car
c'est beaucoup plus intéressant que ce
que vous pouvez penser!

Ensuite, "on travaille beaucoup en
IF". C'EST VRAI. Mais soyons sérieux :
on n'est pas ici pour glander. Si la quan­
tité de travail est aussi importante, c'est
pour bien nous former au monde du tra­
vail. Et vaut-il mieux fournir un travail
important pendant 3 ans pour ensuite être
suffisamment fort face à la concurrence,
ou bâiller aux corneilles et se retrouver
comme un con sur le marché du travail ?
Réfléchissez-y !

Bon, maintenant, voici deux points
importants à mettre au crédit de la profes­
sion. Le prenùer est que c'est elle qui per­
met de voir le plus de pays. On peut être
tour à tour comptable, chercheur, docteur
ou n'importe quoi d'autre. Et il est extrê-

SoIF de mordre

Chaque année c'est la même chose.
Le département IF est la bête noire des
étudiants de deuxième année. J'admets
volontiers que l'on ne vienne pas à
l'INSA prinCIpalement pour faire de l'in­
formatique, mais Je n'accepte pas tous les
dénigrements dont cette discipline fait
l'objet. Personnellement je ne peux pas
directement juger de toutes les raisons de
cette espèce de "chasse aux sorcières",
car j'ai eté moi-même admis direct en IF.
Mais je vais quand même évoquer celles
qui me paraissent les principales.

D'abord, "les IF passent leur temps à
faire de la babasse". C'EST FAUX!
L'ordinateur est considéré comme un
outil, comme cela se fait dans les autres
départements pour d'autres choses. Et
étant donné sa grande complexité et le
nombre important de domaines qu'il
touche, on passe beaucoup de temps a ré­
fléchir à la manière de bien l'utiliser.
Pour donner un ordre d'idée, un 3 IF
passe environ 60 % de son temps devant
une babasse, un 4 IF 30 % et un 5 IF
presque pas. De mon côté je me demande
si cette fiction ne prendrait pas naissance
avec la manière dont l'informatique est
enseignée au premier cycle.

J'Loup,3GMC

Jeudi 7 octobre 1993, c'est ma pre­
mière soirée des clubs. Peut-être est-ce un
signe de désintéressement de la part du
bon 3 GMC qui sommeille (tard le matin)
en moi... En tout cas, les remords ne me
tracassent pas ! Si l'INSA doit nous ap­
prendre à être de bons ingénieurs (1),
peut-être doit il aussi nous apprendre à
etre des êtres humains respectables (??).

Respectable... Qu'est-ce donc? Etre
respectable, c'est être respecté, et surtout
écouter, respecter l'autre... Où c'est-y
qu'y veut en v'nir ? me direz-vous; voilà,
quand l'autre s'appelle le club "ICH­
TUS", dont je ne fais absolument point
partie, mais qui compte, je vous le rap­
pelle, des membres motivés par ce qU'Ils
font, le respect est AUSSI de mise. Que la
présentation de ce club vous ait semblé ri­
dicule, je le conçois, mais est-ce bien la
peine de se mettre à pousser des beugle­
ments hystériques, et de couper la parole
au coura~eux volontaire qui présente son
club ? J ose espérer que la pensée des
gens d 'ICHTUS est plus intéressante que
celle des vainqueurs de l'''époustoufli­
fiant" concours de "Mister Bovin" que
nous avons pu subir. Ce qui sépare
l'homme de Néanderthal de l'homme mo­
derne, c'est peut-être la possibilité de ma­
nifester son mécontentement autrement
~u'à coups de massue. Ce qui sépare
1 homme de Néanderthal de l'Insalien,
j'espère au m{)ns que c'est autre chose
que lOpilosité ! A cette même soirée des
clubs, quand l'INSATIABLE lui-même

() tombe dans cet hu­
mour facile, j'ose
espérer que c'est
par auto-critique
de notre société
étudiante et non
par besoin de faire
braire les ânes
pour assouvir sa
popularité. Y a-t-il
des êtres humains
dans la salle ?

T'es laid, foot ...

physiquement, le plus fort, non contents
de réparer à leur manière l'injustice..

Pourquoi une telle adulation pour le
footballeur ? Le joueur symbolise la réus­
site sociale facile, puisque par la seule
magie de ses talents footbalistiques, il a .
réussi l'ascension grâce à un sport popu- ~

laire/populeux (à la J?ortee de tous, que ce
soit par la comprehension des règles, i
l'apparente facilité du jeu ou que ce soit 1

par le coût du ballon) ; le joueur a réussi
l'impossible: renverser le cours du destin
en devenant riche, adulé, admiré, (mais
pas forcément beau ?), malgré sa condi­
tion sociale initiale. Car les joueurs de
football ne naissent pas avec une cuillère
en argent dans la bouche.

Al'opposé, le supporter rejoint par
son accoutrement les guerriers des tribus
primitives: comme pour exorciser le mal
émanant de l'équipe ennemie, le suppor­
ter se pare de la tunique propre à son
équipe et non sans fierté se maquille aux
couleurs de la tribu. Son comportement a
tout du rite tribal: cris de guerre destinés
à encourager l'équipe fétiche ou au
contraire à affaiblir l'adversaire. Son
arme est la corne de brume (pour les plus
pacifiques...). Isolé, le supporter est im­
puissant: c'est avec les siens que la
magie des tribunes peut s'exercer: en­
traîné, "embrigadé" par cette foule, un
sentiment de force domine...

Alors, lorsqu'un soir de septembre
les caméras se sont braquées sur ce pépé
marseillais au bord des larmes et vocifé­
rant contre les décisions de l'UEFA avec
un accent ridicule, et tout cela à la grande
messe du 20 heures télévisé, j'ai dit "non"
au football, à ses affaires, à ses pourris, à
ses corrompus, j'ai dit "non" à ses
pseudo-journalistes qui se rassasient de
peu et qui focalisent toute l'actualité sur
cette ville de Marseille et sur sa galaxie
"foot".

CRAYON SAUVAGE

Canton a JPP...
Et puis les liens qui unissent les sup­

porters aux joueurs sont devenus caricatu­
raux, voire grotesques : de l'idolâtrie pour
des veaux d'or. Lorsqu'un joueur a mar­
qué un but, le public (tout comme l'auteur
du but) entre en transe. Le joueur ne se
maîtrise plus : ivresse du but, exaltation,
appel à l'adoration de la foule et re­
cherche de contacts physiques avec cette
foule d'adorateurs surexcites, à travers les
grillages séparant tribunes et pelouses. Au
contraire, une sorte de malédiction
semble peser sur l'équipe lorsque celle-ci
s'est laissée dominer: les idoles, loin de
se contenir, pleurent comme des bébés
devant les caméras (en mal de ce genre
d'images, apparemment) ou alors s'éta­
lent de tout leur long sur le gazon, comme
maudits de puissances supérieures. La co­
lère des supporters est alors à son cOITlble,
ceux-ci n'hésitant pas à montrer qui est,

D'abord parce que le footballeur a
perdu son image de sportif: avili par l'ar­
gent, sali par les affaires de corruption
etc... Et contrairement aux autres sportifs,
le footballeur ne semble pas assujetti à un
mode de vie spartiate: alors 9.ue nos ten­
nismen, vélocipédistes, etc s interdisent
tout tabac, alcool, gourmandise et sorties
nocturnes, "eux" ripaillent allègrement
après chaque match victorieux. De plus,
la moindre blessure au cours du jeu est
prétexte à toute une comédie destinée :
- soit à obtenir une sanction pénalisante
pour l'équipe adverse,
- soit à gagner des minutes de repos né­
cessaires à une équipe en perdition.

Ensuite parce que la magie a fait
place à l'illusion du football : pour ga­
gner, il n'est plus nécessaire de réaliser
une performance; on peut se contenter
d'un "nul" alors que toutes les autres dis­
ciplines sportives nécessitent soit un
temps à battre, soit un bon classement à
l'arrivée, soit un nombre de points à mar­
quer impérativement.
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Et rassure-toi, comme il serait un
crime de découvrir l'Egypte uniquement à
travers les bidonvilles et les léproseries,
tous les week-ends, ainsi qu'une semaine
sont consacrées au tourisme. Tu peux
ainsi te rassasier des joyaux qui truffenl
ce merveilleux pays.

Alors, l'été prochain, réserve toi un
mois et part faire l'expérience de ta vie !
Ecris sans tarder à : ASMAE 15, rue
Chapon 75003 PARIS.

PS : L'association accepte toutes les
personnes quels que soient leur âge, sexe,
confession...

qui se sont développées petit-à-petit entre
les lépreux et notre groupe. On sentait
qu'on leur apportait de la joie, qu'ils sor­
taient de la solitude dans laquelle ils ont
été enfermés.

Ce travail est une partie du camp,
l'autre, c'est la vie de tous les jours parmi
les Egyptiens : les courses au souk, le
marchandage... C'est inoubliable : on dé­
couvre vraiment la nature d'un peuple, on
croit apporter beaucoup, mais on nous
donne encore plus, !

Alors raconte!

LE TRIO INFERNAL

Mais le plus horrible est arrivé le soir
où je me suis endormie alors que ma co­
turne n'était pas encore rentrée (donc
seule). En me réveillant le matin, j'ai eu
la bonne surprise de découvrir que nous
étions trois. Je remerciai de vive voix n1a
cotume de m'avoir prévenue de la venue
deY.

A~ès cet incident, ma cotume a re­
double de vigilance. Elle imagina un nou­
veau stratagème. Vers 22h, alors que la
K-fet vient juste d'ouvrir, ma coturne in­
siste pour se coucher. A 23h 30, il frappe
à la porte. Ma cotume, me croyant endor­
mie, se relève très discrètement et court le
rejoindre en pyjama... Je ne pourrais pas
dire à quelle heure elle est rentrée...

Nous dédions cet article à tous ceux
et à toutes celles qui connaissent ou qui
vont connaître le tritumage (NdiR : Te
plains pas, ça aurait pu tourner à la par­
touze... ).

dans la salle de chiade de ma coturne : la
garce, elle avait tout prévu...

PS : Toute ressemblance avec une per­
sonne ou des faits existants ou ayant exis­
tés n'est que pure coÜlcidence.
PPS : Un journaliste de notre fabuleux
journal se trouvait à une chouille où l'au­
teur de cet article se trouvait (légèrement
imbibée d'alcool éthylique) : au dernière
nouvelles, le trio infernal est maintenant
un quatuor.... (NdiR : ... qu'est-ce que
j'disais ... ).

Je m'explique: cet été, je suis partie
tout le mois de Juillet en Egypte. Non, je
ne me fous pas de toi, car ce n'était pas le
Club Med, mais un chantier humanitaire
de bénévoles organisé par l' ASMAE
(l'Association de Soeur Emmanuelle). Je
me suis dit qu'au lieu de faire de beaux
discours sur le Tiers-Monde, il était peut­
être temps d'a9ir, et d'aller sur le terrain.
Je n'ai pas éte déçue: pendant trois se­
maines, nous étions neuf à rénover des
chambres dans une léproserie. C'était
vraiment formidable de voir les relations

Loin des autres...

Qu'avez-vous fait de vos vacances?
Te revoilà à l'INSA, l'esprit encore tout à
tes vacances. Ah, les îles: le soleil, la
plage, la mer, le sable chaud... Ou bien les
boîtes branchées de la côte avec leurs
super nanas, et leurs petites pillules qui te
donnent l'impression d'entrer dans la
quatrième dimension !

C'est bien joli tout ça, tu t'es éclaté,
mais après? Tu n'as vécu que pour toi
pendant trois mois, alors que tu pourrais
partager avec d'autres une expérience in­
oubliable.

AH LES VACANCES•••

Ce soir là, je n'avais pas encore réa­
lisée ce qui m'arrivait. La semaine sui­
vante fut terrible. Il était toujours là, entre
12 et 14h et le soir très tard. Mais ce n'est
pas tout : ils passent leur vie au téléphone
à roucouler et à se sussurer des mots
doux ... alors que moi, je m'accroche
désespéremment à mon stylo à plume (fu­
ture Ingénieur oblige !), et tente vaine­
ment de comprendre ce foutu théorème de
Maxwell. Et puis je craque, je me réfugie

Mais voilà, j'ai tout perdu : ma coturne a
un COPAIN. Bon, pour la cotume, c'est
pas grave : mais pour la chambre, ça ne
l'est plus. La première semaine s'est bien
passee mais un dimanche soir, tout à bas­
culé.

Après un week-end de chiade inten­
sive (enfin, c'était la première semaine !),
je rentrais joyeusement dans ma turne. TI
était là, ou plutôt, ilS étaiENT là. Je re­
vois encore la scène. On se serait cru en
magis de physique : considérons le sys­
tème formé par les deux vecteurs X et Y,
on note d la distance entre eux. A l'instant
t1 où je suis entrée, sachant que je ne
connaissais pas avec précision les condi­
tions initiales, nous supposerons que d a
été multiplié par au mOIns dix. Bien que
peu douée dans cette matière, j'ai tout de
suite compris que j'étais de trop. Ils
avaient l'air gênés et ont fait comme si de
rien n'était. L'histoire pourrait ressen1bler
à celle d'Adam et Eve, mais moi, j'étais
la pomme (NdiR : ... et ver de rage ? .. ).

Enfin l'INSA. Je retrouvais tout: une
cotume extra, ma chambre avec douche,
frigo, plaque chauffante et téléphone...
bref, tout ce qui peut faire rêver les habi­
tants des bidonvilles E, F, G, H.

PTIF C316

Acte 2

Acte 1 scène3

PETAN UE

Il est des détails que l'on ne saurait
oublier.

Ptif seul en scène et en plus le mec il est
seul face à son destin (le premier qui ri­
gole et ben nous, on lui casse la gueule
parce qu'à la rédac', on le trouve pas
drôle ce texte) ...

Je ne sais pas à qui m'adresser : je
m'en remets donc aux instances adminis­
tratives qui sont là pour nous aider à
mieux vivre. Monsieur le Directeur, si
vous m'entendez, est-il vrai qu'il y a 300
inscrits en plus sur le grand resto ? En
tous cas, il faudrait penser à une solution
d'urgence quand on sait que de midi à
une heure, il ne faut pas moins de dix mi­
nutes pour toucher les plateaux repas, et
que le débit fait des caprices pour aug­
menter. Le restaurant est un facteur plus
gu'important à la qualité de la vie insa-'·
henne qui rayonne, on le sait, partout en
France: ne laissons pas gonfler les effec­
tifs (presque 800 bizuths !) sans adapter
les structures d'accueil.

Pti[, Jojo, lefacteur...

et son raourt, c'est rigolo un soir, mais au
bout d une semaine ça fait des rides, des
poches sous les yeux et des idées noires.

C'est ainsi que j'énumérais les dé­
tails qui avaient noirci ma déjà très petite
vie: d'abord on m'a dit -avec l'accent
"jeune-cool-ouais mon pote", il est vrai,
m'enfin- que si tu veux faire du sport
mon petit eh ben t'as pas le droit. Y a des
quotas: soit la gym, soit la FNSU, et en­
core pas deux FNSU, une seule passque
faut pas se fatiguer -à chercher des sous
pour nous payer des profs. Allez hop !
T'as ton ticket "lh30 de volley" ? Non,
mais j'ai le "lh30 de foot". Alors sors de
ce gymnase ! Y a trop de monde sinon !

Pis et surtout : je fais la queue, trois
fois par jour, à la cantoche. Je n'étais pas
au grand resto l'année dernière ; et je
dois avouer -au diable les mauvaises
langues qui me montrent du doigt en
pouffant de moi, la chochotte- q.ue le pas­
sage du petit au grand restau m a mis une
grosse baffe. C'est ce genre de détails qui
font ou non que tu as l'impression de
vivre comme un con, d'être libre, ou de
t'offrir le temps du petit plaisir d'aller
boire un café entre midi et deux, de
feuilleter quelques livres. Se bousculer
pour obtenir son plat de pâtes, sa p~mme~ _

m'écraser contre le cadre métallique de la
porte du bas de l'escalier (de gauche
comme convenu). Mais oubliant ce détail,
je me ressaisi, glacé par ce dernier mot :
détail (?). Depuis deux semaines j'allais
en cours, ou voir des potes mais la vie me
paraissait moins rose que l'année der­
nière. "Tiens ?" me fit penser le reste de
lucidité que j'avais, celui-là même qui
m'empêche de bêler quand, entouré de
mes compagnons, je vais devant un ta­
bleau, devant un plateau de resto, ou en­
core derrière un bureau. "Tiens", donc,
"pourquoi ?" (ma lucidité n'étant pas en­
clinte à des questions plus élaborées).

Acte 1 scène 1

Pti[, un bizuth bourrin...

Un coup d'épaule d'un bizuth affamé
m'extirpa de mes rêveries, me rappelant
qu'il allait bientôt falloir négocier le vi­
rage à coups d'épaules si je ne voulais pas

Je m'affrontais avec moi-même, inté­
rieurement ; ma première moitié essayant
de persuader l'autre que la vie était un
long fleuve, un peu boueux certes, mais
tranquille, massif. On travaillait, on allait
en vacances, on voyait des amis. Mais ma
seconde moitié, la meilleure, n'était pas
d'accord - que nenni. Elle pensait au
contraire que la vie ne tient qu aux détails
qui la meublent. Explications: l'autre
jour j'étais à un spectacle, chorégraphie,
lumiere et mouvements. Globalement pas
mal. .. Tandis que je râlais des longueurs,
du manque de spectaculaire et de coordin­
nation, mes yeux aperçurent, furtivement,
les yeux grand ébahis d'un mino remplis
de toute la magie du spectacle -celle-là
même que je dénigrais allègrement. C'est
alors que je compris que toute la valeur
du spectacle n'était pas tant dans la globa
lité du spectacle, que -attention, ne dor­
mez pas- dans ce regard furtif mais telle­
ment plus vague que j'eu pour l'enfant. Et
de ce spectacle ne restera que deux yeux
grands, naïfs et beaux, pareils à ceux que
l'on aimerait rencontrer ailleurs que dans
un roman.

Prélude

Pti[, la poinçonneuse, l'enfant...

Faut dire que j'avais un petit quart
d'heure qui m'était offert: le temps de
dépasser la grille après avoir entendu le
shlika de la poinçonneuse, de s'engouf­
frer patiemment dans la cohue (de gauche
comme convenu) pour enfin monter
marche par marche l'escalier qui ne mène
qu'à la cantoche. Je m'étais donc réservé
ce quart d'heure de réflexion. Thème du
jour : le détail.

Acte 1 scène 2

PATRII\\CK•••!!

Commençons par une banalité :
c'était un jour pluvieux, un jour comme
ceux qui se succèdent presque fatalement
depuis deux semaines ; comme ceux qui
nous donnent l'impression de rentrer dans
la vie comme on rentre dans une bai­
gnoire d'eau glacée au milieu d'un carre­
lage blanc et froid, collant de crasse. Un
jour qui m'invitait à me taire, à réfléchir
un peu.

1,2,3••• PARTEZ!
Si ce soir, j'ai pas envie d'chiader tout seul

Si ce soir, j'ai pas envie d'rentrer chez
moi
Si ce soir, j'ai envie d'me saouler la gueule

Si ce soir, j'ai envie d'me cirrhoser
l'foie

M'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser l'foie
M'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser l'foie

J'peux pas croire tout c'qu'il y a dans
les polys

J'peux plus voir ces têtes de cons dans
mon amphi

Je s 'rais là pour les bonnes bringues
jusqu'à minuit

Toujours là si ça se prolonge toute la
nuit

J'veux m'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser
l'foie

M'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser l'foie

Les amis qui s'en vont
Pour gerber dans leur coin
Se faire prendre pour un con
Quand tu t'pisses sur les mains
Et ces canons manqués
Qui me font tant envie
l'pourrai pas y toucher
Je s'rai seul dans mon lit
Et mon pédé d'coturne qui dégueule toute
la nuit
Et mes connards d'voisins qui veulent
qu 'y ait moins d'bruit
Et ce grouillot qui traîne en guettant
l'moindre bruit
La peur qu'soudain il vienne et m'envoie
chezARNY

M'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser l'foie
M'cirrhoser l'foie, m'cirrhoser l'foie

Oui une fille dans mon lit
C'est mon unique envie
Je veux salir l'alèze
Ce que j'veux c'est d'la baise
Les réveils douloureux
Quand je lar'garde en face
En m'disant j'suis bigleux
Qu'est-c'que c'est qu'cette pétasse !
Doucement les larmes qui coulent
Quand j 'la jette au matin
Doucement les rires qui croulent
De la part des voisins
Ma morale qui me dit
Que c'n'est pas à refaire
Mais mon froc me supplie
De très vite le refaire

M'vider les burnes, m'vider les
bumes

M'vider les burnes, m'vider les
burnes

Si ·ce soir, j'ai pas envie de faire des
maths

Si ce soir, j'ai pas envie de boire
d 'l'eau plate

Si ce soir, j'veux pas être s~ul encore
une fois

Si ce soir, j'ai envie d'me cirrhoser
l'foie

Me cirrhoser l' foie.

LA MEUSE.

Les boulistes sont des feignants ?
Qui dit ça ! Lisez plutôt ces chiffres :

- Un petit joueur faisant 3 parties par
semaine lance 1900 boules, SOIt 1330 kg
par an.

- Un joueur moyen faisant 6 parties
par semaines durant 4 mois fait 96 parties
par an, ce qui correspond à 5000 boules,
ou encore 3500 kg.

- Un joueur entraîné faisant 10 par­
ties par semaine durant 5 mois fait 200
parties par an, jettant 10400 boules, soit
une masse de 7300 kg.

- Un joueur professionnel effectuant
20 parties par semaine pendant 8 mois en
arrive à 640 parties par an. Il jette 34000
boules, correspondant à une masse de
23800 kg.

Une année bouliste permet donc de
déplacer en masse l'équivalent d'une voi­
ture automobile pour une personne jouant
peu souvent, et le chargement d'un semi­
remorque pour un professionnel ! Sur ce
plan, les insaliens sont assez pitoyables.
C'est plutôt en quantité de canettes qu'il
faudrait compter. Mais ne généralisons
pas, il existe quelques spécimens ~ui ne
dépassent pas les 10 lImois de bieres !

NB : Les calculs ont été fait pour un bou­
liste jouant en doublettes, avec des boules
de 700 g chacune. Une partie comprend
en moyenne 10 boules d'entraînement et
14 mènes.
RQ : Le poids du bouchon (ou but) n'est
pas pris en compte.

BouL's DESTROYER

Partir ou ne pas partir à l'étranger, tel
est le dilemme auquel sont confrontés bon
nombre d'insaliens à l'heure actuelle.

Pour moi, qui ai passé plus d'U11 an
en Allemagne pour y effectuer ma 4eme
année GMC, la question ne se posait
même pas, tant la réponse me semblait
évidente. A choisir entre rester un an à
vivre une routine insalienne devenue
étouffante, à voir les mêmes têtes, les
mêmes lieux, à y constater les mêmes Îm­
bécilités, les mêmes lenteurs, les mêmes
lourdeurs, et faire l'expérience d'une
année de découverte en déphasage total
avec les moeurs habituelles, évoluer dans
un espace que l'on apprend à connaître,
assister à un cours de langue 24 heures
sur 24, 7 jours sur 7, se lier d'amitié avec
d'autres personnes de toutes nationalités,
j'ai préferé (comme beaucoup d'autres,
aussi) sans hésitation aucune "prendre
mon baluchon" et voir ailleurs ce qu'on
pouvait y faire.

Je ne veux pas ici faire le récit de
mon séjour germanique (les quelques
lignes qui me sont ici attribuées n'y suffi­
raient pas; qui plus est, je laisse aux plus
désireux le soin de le découvrir par eux­
mêmes, sur place).

TI n'est pas non plus dans mes inten·
tions de faire la promotion d'une poli·
tique (de l'INSA, pour ne pas la citer)
celle de vouloir envoyer le plus d' étu·
diants possible à l'étranger (parce qU(
cela fait bien sur un C.V., et que c'est bor
pour la réputation de l'école). On ne Vé

pas étudier un an de sa vie à l'étrange:
pour le seul plaisir de rajouter une lign(
sur une page de papier, on y va par envie
de vivre une expérience inestimable à tou
point de vue: enrichissement personnel
ouverture sur les autres, expérience hu
maine... En découvrant les autres, il peu
arriver qu'on se découvre soi-même u]
peu plus.

En la matière, nous n'avons rien in
venté; Montaigne et Voltaire l'ont prônl
bien avant nous. Seulement voilà, au
jourd'hui, il nous est donné une chance
qui ne se représentera peut-être pas, une
fois le diplôme obtenu à l'INSA.

Enfin, à tous ceux qui hésiteraien
encore, je ne dirai qu'un mot: partez

PATRICK LETELLIEUX 5GMC ET
MUSIKET

D 601
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UN AN D'ECHANGES
ENTRE FUTURS INGENIEURS
ET ENTREPRISES A TAILLE HUMAINE

Le Squash Club a repris ses activités
depuis la Journée portes ouvertes du jeudi
7 octobre. Si vous l'avez encore ratée, ce
n'est pas trop tard.

Je vous rappelle que le Squash Club
vous permet de jouer au Squash Club de
Lyon (3e) les LMMJV de 8 à12h et de
14h à 17h45, les SD toute la journée sur
réservation pour 20F par personne pour
3/4 d'heure, sur présentation de la carte de
SCIL.

Le nombre d'inscriptions au club est
limité à 100 personnes et des raquettes
peuvent être prêtées à l'année contre cau­
tion de 200F.
Trois tournois amicaux seront organisés,
le premier aura lieu avant Noël. Les adhé­
rents seront prévenus personnellement.

Pour tous renseignements ou inscrip­
tion (1 photo + 1 chèque de 60F) : casier
de SCIL au BDE ou Laurent SARRAT
(7871 01 48).

Les bikers vous offrent la météo pour
l'année à venir.

Après ces pluies centenaires, le beau
temps va s'installer petit à {letit, particu­
lièrement tous les jeudis apres-midi (*) et
les week-ends (*). AttentlOn aux brumes
et brouillards déroutants tous les vendre­
dis matins et autres lendemains de
chouille.
Quelques orages violents en fin de tri­
mestre (ou de semestre).
On signale également de fortes précipita­
tions pendant cette période.

Et oui, chers lecteurs, le club BOO·
MERANG reprend ses activités avec zèle
et enthousiasme.

Rappelons au lecteur distrait et ap·
prenons tout simplement aux bizuths le~

possibilités extraordinaires qu'offre ce
club:

-fabrication à prix dérisoires de
BOOM

-apprentissage et perfectionnemenl
du lancer

-ambiance sympathique
-vente de BOOM à prix réduits.

Et cette année on se lance darlS la
pratique du CERF-VOLANT, très com·
plémentaire du BOOM (et oui !).

RDV tous les JEUDIS à 14h au
E34.
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Contacts: Thierry H202
Olivier E514
Olivier D610

Permanence au local (H13)
jeudi de 13h à 14h.

ECILBOOM

(*) Sortez vos vélos. Rejoignez-nous, quel que soit
votre niveau, pour le plaisir ou pour gagner: VIT,
route, Triaùùon, Free-Style ou encore pour réparer
votre vélo campus...
Les personnes intéressées par des sorties sur route
pendant les 2h de sport doivent nous contacter, un
projet est en cours ...
Ave<; les Bikers, vous irez loin !
Affichage au Grand Restau (panneau AS).

Ce soir AG du club DEFI à 20h 00
aux Humas, salle 212.
Au programme:
- Projection d'un film de chute libre.
- Discussion des activités 1993-1994.
- Collation offerte par le club.

Si vous avez loupé la méga soirée
des clubs, sachez que le club DEFI orga­
nise des sorties :
- eau vive (canyoning, rafting, hydros­
peed, canoé-kayak).
- Saut en élastique (d'un pont de 100
mètres).
- Saut en parachute (à Corbas).
- Participation au raid de montgolfières
(organisé par l'ICPI).

MARC WITZ C214.
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Tennisman, confirmé ou à tes heures

perdues, le Tennis Club Insa est là pour
toi.

nmet à ta disposition tout ce qu'il te
faut pour devenir un grand champion :
raquettes, balles, grips, un service de cor­
dage hors du coIIlÎIJ.un et, pour t'entraîner,
les terrains du H (le week-end), à des prix
vraiment très intéressants.

Après quelques heures passées sur
les courts, tu participeras sarlS doute à la
Coupe Caroline, le plus grand tournoi étu­
diant, organisé bien sûr par le TCI.

Et cette année, grande nouveauté: le
TCI change de locaux. Les permanences
auront lieu désormais au foyer du H,
avec vue sur les courts, tous les jours de
la semaine de 13h à 14h, et le week-end.

BBIG BOYS

B.B.

Suite à une soirée des clubs mouve­
mentée, les Big-Boys vous rappellent
leurs activités pour l'année 1993-94.

L'activité dériveur du jeudi après­
midi lancée au printemps 93 se poursuit
cet automne sur le Elan d'eau du Grand­
Large à Meyzieu. l..1uelques places sont
disponibles à condition de posséder une
licence FFV. Au printemps 94, il sera
possible de pratiquer le dériveur égale­
ment le dimanche après-midi.

Mais si l'eau douce va bien pour le
pastis, l'eau de mer est nécessaire pour
les croisières. Les Big-Boys offrent cet
automne la possibilité de s'évader en voi­
lier en Méditerranée pour des week-end,
et il reste des places.

Cet hiver, quand la voile deviendra
galère et qu'il fera meilleur au D21 que
sur un "First 31", nous vous proposerons
de suivre des cours théoriques et de pas­
ser le permis mer, le certificat de radioté­
léphoniste restreint (VHF), etc.

Nous sommes toujours à quai au D21
le mardi de 12h 45 à 13h 45 et depuis la
rentrée le mercredi de 19h ()() à 19h 45.

C'est au Big-Boys, qu'on gueule,
qu'on gueule...

Kenavo les jeunes!

La commission recyclage reprend ses
activités:

-récupération de tous vos papiers
dans les résidences et les départements.

-distribution de papier brouillon en
échange.

-prochainement possibilité de vente
de bloc correspondance, enveloppes, ca­
hiers en papier recyclé.

Pour les intellos, préparez vos ta­
blettes. La venue d'un conférencier sur. ..
le recyclage (!) est ~&alement à l'étude.

Vous pouvez deJa apporter vos pa­
piers (sauf fapier glacé et carton) au :
A318 ; BI 4 ; B142 ; B333 ; C421 ;
D534 ; D703 ; D717 ; D735 ; E216 ;
E235 ; F233 ; F425 ; F634 ; H322

Objectivement, deux faits marquent
cette actualité de début d'année. GPR a
enfin un statut de poids (environ 1 tonne
3 de matière grise) et les clubs se légali­
sent.

Bref, tout ya pour t'expliquer les
changements qUi t'attendent. Nos statuts
sont très clairs : "Seuls les membres du
club seront admis à participer aux frais et
à la projection."

En clair, pour toi, c'est exactement
pareil que l'année dernière sauf que la
première fois que tu viens au VIC, tu te
munis de ta carte d'étudiant INSA, et on
te refùe te carte de membre. (Elle te sera
demandée à chaque séance).

Programme des premières séances:
Ce soir BASIC INSTINCT. A la rentrée,
L'arme fatale 3, C'est arrivé près de chez
vous, Lune de fiel, Jeune femme partage­
rait appartement. ..

POUR LE VIC, CÉDRIC.
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Et si on chantait ?! ...

Avant de vous présenter sa nouvelle
grille des programmes, RADIO BRUME
(90.7 MHz) peut tout de même vous in­
former des quelques nouveautés de cette
rentrée.

La première nouvelle est de taille
puisqu'elle concerne la création d'un ho­
mologue de Brume à Grenoble (Radio
Brume Grenoble et oui !). Son concept est
évidemment le même: étudiant-rock. Les
premières ondes doivent se répandre au­
Jourd 'hui en même temps que la sortie de
Jurassic Park dans les salles obscures
(tout un symbole !).

Et sur l'antenne de Lyon? La grille
de l'année précédente ne sera pas totale­
ment bouleversée néanmoins nous essaie­
rons de laisser une place, toujours plus
croissante, à l'information sous la forme
de chroniques de courte durée et de maga­
zines les soirs de 19h à 20h. Les thèmes
les plus divers seront abordés: vie étu­
diante, vie culturelle, loisirs, informations
pratiques, gastronomie...

Mais ii ne faut pas oublier qu'une
radio, ce n'est pas seulement une équipe
de journalistes et d'animateurs mais ceia
requiert une structure solide comprenant
divers services : programmation, com­
mercial, communication...

Ainsi nous vous proposons de décou­
vrir l'envers du décor: les studios, la ges­
tion du personnel, la communication, la
vente d'espaces publicitaires, la compta­
bilité, les problèmes spécifiques aux mé­
dias. Vous pouvez devenir journaliste,
animateur ou prendre un autre rôle au sein
de l'association en vous occupant de la
grille des programmes, des échanges
commerciaux, des relations avec la
presse, de la promo...

De plus si vous êtes à l'origine de
l'organisation d'un événement quel­
conque, nous pouvons vous aider à
construire une promotion, à rencontrer
des personnes intéressantes pouvant vous
aider. C'est ainsi que nous travaillons
quotidiennement avec des organismes va­
riés tels que: le Transbordeur, le Théâtre
des Célestins, le C.R.l.l, 4A découvertes,
le 69, l'Ex-it, le service culturel de Lyon
2, etc ...

Si tu veux en découvrir plus: bâti­
ment F (rez-de-chaussée, tous les jours)

LAURENT ROSART

Deux arlS, voilà deux arlS que l'INSA
n'avait plus de chorale!! "Deux ans,
~u'est-ce que c'est long 1. .. ". Alors, au
lieu de chanter sous la douche et d'engen­
drer par cette cacophonie des pluies dilu­
viennes, regroupons-nous pour chanter et
changer les temps! C'est pourquoi cette
année, des Insaliens et Insaliennes déci­
dent de relancer la chorale au sein de
l'INSA.

Nous cherchons des personnes vo­
lontaires, de tous niveaux, mais surtout
motivées pour monter ce projet. Le pro­
gramme musical se compose de chants
classiques (Salve Regina de Haydn, par
exemple), de chants populaires et de créa­
tions. Nous nous rassemblons tous les
jeudis de 19h à 21h à l'amphi Gaston
Berger, et nous n'attendons plus que
vous !!

Si vous êtes intéressés et si vous vou­
lez de plus amples renseignements, .'
contactez donc Florian au B136 ou
Nicolas au B125 qui vous éclaireront.·
Affaire à suivre ... Ré-mi-fa-sol-ment
votre!

Avis aux passionnés de sport auto­
mobile et de karting. Le club Mécasport
vous propose:
-des stages sur asphalte en Clio 16S/
Formule Renault
-des stages de conduite sur glace (nombre
de places limité)
-des stages de karting, niveau débutant,
perfectionnement et compétition.

Aux futurs adhérents, le club offre
20% de réduction sur ses activités, ainsi
que des prix préférentiels chez garagistes
et accessoiristes. Nous mettons également
à votre disposition un local où effectuer
diverses réparations sur votre véhicule
(toutes marques acceptées).

Pour les plus motivés, en pers'
pective, la participation au Paul Ricard
Trophy et l'Expokart les 8 et 9 janvier au
Double-Mixte (adhésion 100F).

Premier stage initiation au kart prévu
le 21.10.93 (PAF. 160F adhérents/ 190F
non-adhérents). Tous les pilotes de FI ont
commencé par là !

Il yale club Mécasport. n y aura les
sensations Mécasport...

Contacts: Marco E312
Nico H310

Fab A211
Permanences au E13 les mardi, mer­
credi, jeudi, de 13h à 14h.
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Amis mélomanes, attention : ce
année, le club K7 a quitté le bâtiment H
(sniff !) pour s'irlStaller au F22, juste à
côté du club BD...

Hasard? Non, car ce déménagement,
pour pénible qu'il fut, s'inscrit darlS le
cadre du projet d'informatisation des
deux clubs, qui devrait aboutir si tout se
passe bien avant l'ouverture de la rési­
dence 1 (lequel J?rojet servirait lui-même
de base à la gestlOn des clubs de services
pour la Maison des Etudiants, si si !).

Quoi qu'il en soit, le club K7 est dé­
sorm3.1S ouvert du lundi au vendredi de
19h à 20h15 ainsi que le jeudi de 12h45
à 13h45. Et si le choix des 2800 albums
vous laisse perplexe, cette année, on vous
donne le listing! SarlS parler des listes par
genre qui vont arriver, et l'abonnement
mixte K7/BD qui est touiours aussi avan­
tageux ... Bref, venez au F22 !

POUR LE CLUB, THIBAULT (F219).

En outre, les relations avec les entre­
prises prendront une grande importance,
notamment au cours de la recherche de
sponsors.

Notons aussi la participation du Club
ELEK qui prendra en charge le dévelop­
pement d'une partie des projets électro­
niques.

Alors n'hésitez pas à nous rejoindre,
si ce projet vous intéresse, ou si d'autres
vous motivent.

Pour tout contact: FACIL bât. 405, en
sous-sol de GEN (tel: 78.94.31.73)
Permanences le jeudi après-midi
Florian E212
Régis (tel: 78.30.50.62)

Depuis plus de 20 ans, le FACIL
(Fusée Astronautique Club de l'INSA de
Lyon) se consacre à la conception et à la
realisation de fusées expérimentales ama­
teurs.

Durant cette période, le club s'est
souvent distingué par son audace et ses
innovations technologiques.
Pour poursuivre sur cette voie, la nouvelle
équipe, formée l'année dernière, s'est fixé
comme objectif la réalisation d'une fusée
asservie en rotation, ce qui permettra la
prise de vue d'un point préclS du site de
lancement.

Les domaines d'activité sont variés:
mécanique de guidage, mise en œuvre de
matériaux composites, transmission de
données, asservissement, analyse des
données trarlSmises, ...
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Informations sur les mouvements sec­
taires.

RAPP vous offre l'occasion de dé­
couvrir un monde que nous n'avons pas le
droit d'ignorer: le monde des banlieues.
Il vous invite ainsi à partager votre savoir
avec des familles issues de quartiers où
règnent trop souvent l'échec scolaire, la
violence et l'exclusion sociale.

Pour le soutien scolaire, l'alphabéti­
sation (à cinq minutes du campus), vous
pourrez donner aux jeunes du quartier une
chance supplémentaire de réussir et vous
faciliterez également l'intégration des fa­
milles immigrées. Par le parrainage de
l'école du Mas du Taureau (Vaulx-En­
Velin), vous contribuerez à créer une ou­
verture culturelle pour les enfants et leur
famille. Avec ATD Quart-Monde, venez
également partager la vie quotidienne des
jeunes de banlieue pendant les vacances
scolaires afin d'échanger vos passions
(culturelles, sportives... ).

Une question? Un soupçon? Un
simple renseignement ? Vous cherchez
une information bien précise ou plus gé­
néralement, vous vous interrogez: quelles
sont les caractéristiques des mouvements
sectaires ? En quoi sont-ils dangereux ?
D'après quels critères peut-on les recon­
naître?
Ou vous êtes sensibilisés au problème et
vous voulez nous aider...

Dans tous les cas, venez nous ren­
contrer au foyer du bâtiment H le mer­
credi entre 13h et 14h. Ce soir, mer­
credi 20 octobre, réunion d'information
à 20h30 au foyer du H.
Contacts: Emmanuel C112

Thierry 4GE - 72.43.32.40

RENCONTRE AVEC DES PER­
SONNES PAUVRES

Par toutes ces actions, vous contri­
buerez à briser le mur d'incompréhension
qui sépare notre monde universitaire des
quartiers défavorisés. Vous aurez égale­
ment la chance de découvrir une cité de
banlieue sous un autre angle que média­
tigue, celui de la rencontre et de
l'echange.

Contacts :
Thierry 4GE 72-43-32-40
Armelle 5GCU 72-65-08-83
Patricia 5GCU 78-93-25-98

TU VEUX VIVRE UNE JOURNEE
DANS UNE P.M.E. ?

TU AS ENVIE:
De découvrir une enIreprise et de comprendre son fonctionnement.

D'établir des contacts conviviaux avec un P.D.G. d'une P.M.E.
pour une future collaboration.

D'apporter un regard neuf à celte entreprise.
D'apprendre à aborder une entreprise lors d'une conférence
ouverte à tous le 17 novembre, à l'amphi. GCU à 20h.30.

ALORS N'HESITE PLUS !!!

IIPOLUCS



POUR LA RÉDAC, LA MEUSE

..Scène 1

POUR LA RÉDAC', SANDRINE

Ne le cachons pas, le TNP connaît
aujourd'hui Wle grave crise financière. La
situation en est arrivé à un tel point, que
le TNP n'est pas certain d'exister pour la
prochaine saison.

Dans un dernier sursaut d'orgueil, le
TNP nous propose une saison exceptio­
nelle. elle a débuté par l'immense succès
de l 'Homme qui, de Peter Brooks, un des
plus grands metteurs en scène à l'heure
actuelle.

Elle se poursuit dès le 4 novembre
avec la pièce John Gabriel Borkman,
mise en scène par Henrik Ibsen et inter­
prétée entre autres par Michel Piccoli.
D'autres pièces à VOlT absolument seron1
également présentées, je cite en vrac
Woyzek de Büchner et interprété pal
Daniel AUTEUIL, Knock mise en scene
par Pierre Mondi et interprétée par
Michel Serrault ainsi que le baruffe
chiozzotte mise en scène )Jar Giorgio
Strehler un maître inconteste et incontes­
table du théâtre à l 'heure actuelle. Une
permanence est tenue tous les jeudis de
13h à 14h dans le hall des Humas. Vous y
trouverez Djamilla, elle vous donnera
tous les renseignements utiles et pourra
vous présenter les différentes pièces de
cette saison.

A l'heure où les médias envahissent
notre vie, faisons en sorte de sauvegarder
un moyen de communication a part en­
tière : le théâtre.

PERDU DE VUE

TNP
VINCENT H23S.

Le principe de ce club est simple :
permettre aux 17-30 ans de découvrir le
maximum de spectacles sans se ruiner.

Les salles de spectacles donnent à
Côté-Scène un quota d'invitations qui
sont redistribuées gratuitement à ses ad­
hérents. Il suffit de téléphoner 2 à 5 jours
avant le spectacle pour réserver sa place
et d'envoyer une critique de quelques
lignes après le spectacle. Conclusion pour
490F par an ou 300F pour six mois à
compter de votre adhéSIon, vous pouvez
assister à tous les spectacles qui vous
sont proposés et ce GRATUITEMENT.
Parmi les salles concernées: la Maison
de la Danse, l'Orchestre National de
Lyon, l'Opéra de Lyon, le TNP, et plein
d'autres salles de théâtre, café théâtre,
danse, cinéma, musique, opéra...

Pour plus d'informations ou pour re­
tirer une fiche d'adhésion, passez à
l'Insatiable qui se chargera de transmettre
votre dossier ou retirez la au BdE (vous
savez les étagères où il y a tout plein de
pubs ...), ou encore passez chez moi au
C629 (tél: 76 27). A bientôt. ..

Voilà 3 mois que Léo Ferré nous a
quitté. Les rétrospectives se sont alors
succédées. Malheureusement, je n'ai pu
en enregistrer suffisamment. Il me
manque notamment:

- le Grand Echiquier (France 2 le 17
juillet).

- les entretiens retransmis du 20 au
25 septembre sur France-Inter dans
Pollen.

POUR LA HVENE, GUILHEM.

Walter Fabrer réussit admirablement
à dépeindre cette société argentine qui
nous est totalement inconnue, tout cela
grâce à une très importante documenta­
tion qu' il a mis près d'un an à constituer
et qUI lui a permIS de fonder son récit sur
des faits authentiques.

A lire absolument.

Gatos Montes
La Croix du Sud
Walter Fahrer

'I~
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Deux ans après la publication de

Gatos Montes, Walter Falrrer revient avec
un nouvel épisode : 'La Croix du Sud'.
Nous trouvons là une aventur~_qui se dé­
roule dans l'Argentine du XIXe siècle.
Cette saga n'a rien à voir avec les western
américains. Le personnage apparaît taci­
turne et introverti, mais dans ses péripé­
ties, devient de plus en plus humain et at­
tachant.

" J'ai voué pour l'Etemité mon être
matériel et immatériel à MAGMA, afin
de créer une musique qui défie le telllPs, à
UNIWERIA ZEKT et au KEUHN
KOHRMAHN pour le reste...".

Cette citation de Christian Vander,
leader, fondateur et batteur de MAGMA,
définit parfaitement ce qu'est leur mu­
sique, une musique proche du délire, une
musique hors du temps exécutée par un
groupe hors du commun. Certains
connaissent MAGMA de nom, d'autres
ne connaissent même pas, mais très peu
en ont déjà écouté. D'ailleurs, on
n'écoute pas MAGMA, on le vit, on le
respire.

On parle actuellement de rock fu­
sion, mais la musique de MAGMA, dès
1970, c'était ce mélange de rock bien sûr,
de jazz, de symphonie. Une musique apo­
calyptique, bâtie en mouvement, avec ses
vocaux harmonieux dans une langue in­
identifiable (le groupe étant cependant
français), avec cette omniprésence des
percussions, donne à MAGMA une orien­
tation vouée à la fm du monde.

On ne peut pas comparer MAGMA
avec ses contemporains musicaux, sa mu­
sique est trop différente ; MAGMA ne
fait pas des chansons mais des mouve­
ments ; MAGMA ne "fait" pas des
disques, mais compose son oeuvre, une
oeuvre avec ses chefs-d'oeuvre. Il faut
avoir au moins une fois dans sa vie écouté
du MAGMA, histoire de ne pas mourir
idiot, et de me faire plaisir.

Je peux vous conseiller l'écoute de
quelques pièces maîtresses de l'édifice en
fusion, telles ~ue le "Mekanik Destruktiw
Kommandoh (1973) ou les différents
"Retrospectiw" (compilations). Le chef-

_d'oeuvre absolu restant cependant
\ "Kôhntarkosz" (1974), et surtout ne jugez
pas trop vite une musique qui peut vous
paraître bizarre au premier abord parce
que difficile d'accès.

L'ouverture d'esprit, ça n'a jamais
fait de mal à personne.

.-Magma

POUR LA RÉDAC', MON'S POUR LA REDAC·, CnOCHO
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Cld~onlque de la hyène

Sioban
La Complainte des Landes Perdues

Rosinski, Dufaux

Dans le nord-est moyenâgeux de la
verte Eire renaît le mythe de la femme
guerrière : Sioban... Comme dans
Thorgal, Rosinski renoue avec les mytho­
logies préchrétiennes de l'Europe du
nord, riches en magies druidiques et en
fantastique. TI se sert du même crayonné
qui fit la gloire du flis d'Aegir, des traits
forts pour les hommes, torturés pour ses
bossus, doux et près du corps pour le
beau sexe. Dufaux lui a fourni un scéna­
rio alléchant 9.uoique teinté d'un mani­
chéisme simplIste. Enfin, le résultat est
plus conséquent que ce 'lu 'il fournit à
Rotundo dans le nnsérable Pasolini: Pig,
Pig, Pig', sorti à la même période.

Un graphisme travaillé, des couleurs
adéquates, une bonne histoire qui appelle
une non moins bonne suite, bref une BD à
lire et pour tous les âges.

POUR LA RÉDAC·, JUJUBE.

Alors merci Calvin et vous tous qui
aimez la bonne musique ne loupez pas
ses prochains concerts, foi de Mon's.

Lundi Il octobre. La tension est à
son comble.

AUTO ECOLE DU CAMPUS
Permis AUTO et permis MOTO

1 leçon gratuit par parrainage
60, avenue Roger Salengro à Villeurbanne

Tel: 78 93 97 85

Le grand jour est enfm arrivé : c'est
ce soir que Calvin RUSSEL, le roi du
rock Texans, passe au Transbo.

En hors d'œuvre, les Vieux Teddy
Boys essayent tant bien que mal de
chauffer une salle quasi remplie. Hélas,
les quelques 20 minutes 'lui leur étaient
in1parties n'ont pas éte suffisantes.
Remarquez, ça ne doit pas être évident
d'assurer une telle première partie ...

Mais ça y est, Calvin entre en scène,
vètu d'un superbe T-Shirt du transbo,
avec ses trois musiciens pour débuter
avec Soldier : la soirée s'annonce bonne.
Les titres s'enchainent, tantôt acous­
tiques, tantôt carrément électriques. Gary
(lead guitar) nous enchante avec son su­
perbe feeling bien que parfois, il se
prenne un peu trop au sérieux en se la
Jouant guitar héro du middle west des
grands cow-boys.

Pendant ce temps, Calvin nous hyp­
notise de sa voix rocailleuse. Au rythme
de Crack In Time et autres Crossroads, le
public est en plein délire.

Malgré sa popularité qui pourrait lui
donner la grosse tête, Calvin RUSSEL
donne l'image d'un homme qui aime sa
musique et son public : pas de prise de
tête, il joue jusqu'à plus soif.

Résultat, quatre rappels, une heure
trois quarts de concert et des images plein
la tronche.
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SILENCERS : 25/10
TERENCE TRENT D'ARBY : 1/11
IGGY POP: 8/11
JEAN LOUIS MURAT: 13/11
LENNY KRAVITZ: 07/12

POUR LA REDAC· ,SEB

Après le départ de Shane Mac
Gohan, on donnait peu de chance de sur­
vie aux non moins talentueux POGUES.
Cependant l'arrivée d'une autre ~rosse
pomture, Joe Strummer, a relancé 1 aven­
ture irlandaise et "Waiting for herb" os­
cille entre le meilleur des Clash et la tra­
ditionnelle jovialité des Pogues.

Quant à Mike Scott des WATER­
BOYS, c'est seul qu'il a dû assumer la
succession du groupe lorsque les autres
porteurs d'eau ont quitté le navire.Exilé à
New York, il revient avec "Dream
Harder" convertissant le folk irlandais
des Waterboys aux sonorités électriques
urbaines.

Emergeant du creuset de la pop an­
glaise, "Four calendar café", le nouvel
album de COCTEAU TWINS ne devrait
pas décevoir les amateurs de mélodies
édulcorées. Ambiance feutrée que l'on re­
trouvera bientôt avec PREFAB SPROUT
puisqu'après une pause-compilation for­
cée, le groupe de Paddy Mac Aloon,
maître de la musique à tiroir, revient en
novembre.

A noter également la sortie de "Laid"
qui marque le retour de JAMES vers une
production acoustique dirigée par l'inévi­
table Brian Eno.

Enfin, en matière de concert :

(français), du plus ~rand écrivain (fran­
çais), etc.etc... Et OUI, avec un budget co­
lossal qui en aurait incité plus d'un à
vendre son âme au démon aux 50 étoiles,
"Germinal" est le porte-drapeau de toute
la génération des mineurs du Nord-Pas­
de-Calais et de leur descendance (dont je
fais partie ; je n'ai jamais eu honte de le
dire, maintenant j'ose même l'écrire !!).
Et même si à chaque fois que Renaud
parle, on attend son célèbre 'Tatatan', et
même si Depardieu n'a pas vraiment sa
place, on peut comprendre qu'à l'époque
où nous vivons, c'est le mmimum pour
que des millions de français daignent se
déplacer (entre Rick Hunter et Beverley

Hills)...
J'en ai même entendu certains cri­

tiquer le scénario, trop violent,
trop tragique, (trop commer-

$ ~ cial ?), alors que c'est une
adaptation assez fidèle du

"7 ~ roman de Zola qui, je pense,
- ,~ n'en a pas rajouté pour 'faire

du cinéma' .(non mais je
vous jure !)...

Ne voyez pas ce film comme
une simple adaptation roma­

nesque, mais comme la leçon de
courage, de fierté et de pudeur de toute

une régIon qui a chauffe la France (au
charbon !) pendant plus d'un siècle; alors
que meurent encore chaque jour d'anciens
mineurs rongés par la silicose...

Et comprenez enfm que la France a
son histoire, sa culture, son cinéma, (son
équipe de foot à la con !), dont nous pou­
vons continuer à être fiers au même titre
que notre 'fromage qui pue et notre vin
qui pique' ...

POUR LA RÉDAC', LE RENARD

Yeargfh! A bas les Amerloques, sus
au Gatt ! ; j'en ai vraiment ras la cas­
quette (c'est une casquette NY en plus,
Aaargh l, ils sont partout) de les voir dé­
barquer (déjà en 1945) dans notre écono­
mie, notre politique et notre culture. J'ai
décidé le bOlcott, même si c'est un mot
américain (c est dur d'arrêter), la censure
bestiale dans cette rubrique.

Dorénavant, aussi bien dans mes sor­
ties cinématographiques que dans
l'Insatiable, il ne sera pas question de
films américains. Oui, je sais qu'il y' a de
bons trucs là-bas, mais trop, c'est trop; ce
n'est pas de l' antiaméricanisme primaire,
c'est de la légitime défense. Si on les
laisse faire, ils seraient capables de
faire découvrir l'Europe à
Christophe Colomb...

Que les Depardieu,
Lambert, et Adjani restent en
France, ils nous en ont assez
piqués ; refaire "3 hommes et
un couffin" ou "Nikita" à la
sauce américaine, il faut pas
exagérer ! Au secours
Superdupont 1

FinIes les Lucky Strike, main­
tenant les Gauloises filtre ! et je ne
désespère pas de réussir à arrêter le Coca,
il faut que tout le monde s 'y mette en pre­
nant pour exemple la réalisation de
"Germinal" par Claude Berri. Pour'{.uoi
celui-là me drrez-vous, sûrs que vous etes
de poser la bonne question au bon mo­
ment... Et bien c'est une erreur, car la
question est stupide tant la réponse est
limpide.

"Germinal" est le film français qui
de tous les temps a bénéficié du plus gros
budget (français), des plus grands acteurs

aNIMA

Les rééditions sont souvent une op­
portunité pour d'anciens groupes de re­
prendre un peu d'éclat, d'abandonner mo­
mentanément leur place poussiéreuse
dans les collections de vynils rayés.

Bien loin d'être oubliés, les
BEATLES reviennent avec la sortie des
albums bleu et rouge retra~ant leurs suc­
cès de "1962 à 1966" pUIS de "1967 à
1970" dont certains ne sortirent qu'en 45
tours. On se refusait à l'époque, par res­
pect du public, dit-on, d'mtegrer sur un
album des chansons déjà commerciali­
sées. Autres temps, autres moeurs, ces
scrupules ne sont plus de mise
'aujourd'hui. On peut par contre se de-
mander pourquoi ces albums majeurs ne
sont pas réapparus lors de la réédition
maSSIve de la discographie du groupe.
Véritable oubli ou étape nécessaire à la
Beatlerasia?

Et que penser des déboîres de nos
BIDOCHONS nationaux, célèbres pour
leurs précédentes parodies des Rolling
Stones et autres Sex Pistols, qui se heur­
tent au protectionnisme exacerbé de Yoko
Ono et Paul Mac Cartnel' eux-mêmes, ir­
rités par ces "Quatre BIdochons dans le
vent".

Mais laissons ces sombres questions
et tournons nous vers les nouveautés qui
marquent la rentrée.

Lorsque six alternatifs se joignent à
deux raggamuffins, le résultat ne peut être
qu'explosif: "Les SATELLITES captu­
rent SAI SAI" pour le meilleur du rock.
Témoin leur opus "Protégez les bébés"
dédié à un autre rocker en herbe.

Outre Manche, mariages et divorces
vont également bon train.
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o S'il persiste, vous

pouvez toujours, opter pour
une solution plus radicale:
avouez-lui que vous êtes
abonnée à Jeune et Poilue.

confondre avec "Hélène et '
les maçons" (éd.
SadoCrad').

Carole B. avec, en plus, ce charme ..
indéfinissable que te donne ta petite
moustache rousse,

- si, par contre, tu es assez
moche pour réussir à faire fuir Zaz et Reb
en rut, ce n'est pas en t'achetant des
fringues à 3000 boules que ton bourrelet
de cellulite (non, pas celui-là, l'autre en
dessous) ne se vera plus.Alors, rue-toi
dans une friperie et fais comme si le
carnaval durait toute l'année. Ainsi,vu
que tu n'excites pas tes copains du
collège, tu les feras au moins rire.

10 astuces pour plaqUer Son jUles !

L Il hiver approche. Il va te falloir avoir
. chaud mais surtout être belle. Là

tu peux être confrontée à deux
situations:

- si tu éblouis un parterre de
mecs dont la bave dégouline sur tes
jambes mal rasées. Tu es, en plus,
bourrée de tunes. Tu dois, pour être élue
Miss J P et rendre folles de jalousie tes
copines imberbes, seulement foncer chez
"Diéro" ou chez "Chacarel" où de
charmantes vendeuses sauront te
conseiller. Tu ressembleras alors à

STARS
:EXCIUSif J.P ::

! béatrice dallel
~ a avoué être bel1

:et bien siliconnée ... :

1des lèvres! "J&P"ai

:découvert qu'hélé ne!
~rollés tournerait aussil t oui, l'été est terminé ~ lotion Petrol Active Girl Bio!
:pour Canal + une série: ILd~~uis belle lurette. l Formule à la croute de !
~m e n sue 1 1 e1 L FiniS les mots doux j Monoï. 1
1, ft l' '''H ' 1' 'dans la tente ou les 1 •
iln 1 U ee. e ene veut: effeuillages sur la plage.1I ! @} Arrêtez de vous raser 1 fi Si vous êtes Insalienne,

des garçons dans le1 est temps de recommencer pendant trois jours: l'effet l et que vos mensurations
:fion". Le premier1 une nouvelle vie ... ou estga-ran-ti! :.l. sont 90-60-90... eh bien ne
~ " ' presque!
i.e piS 0 d ei Si le "flirt" de l'été, dont . passez pas au A522 pour

~ Soyez " " : demander d'autres astuces
i.s'appellera :"Héléne en: l'adresse est au vide- v grunge en !. parce qu'il faut vraiment
~.·Sue'de" avec la~.· ordures, continue de vous d'autres mots, jetez tous!. être une larve pour lire JP
, .. . ~ écrire des lettres vos produits de beauté, 1
:p art. 1 C , pat Ion: enflammées, si votre "boy- sauf, bien entendu, la 1 (eh oui).
'.exceptlonnelle de toutei friend" adhère un peu trop, fa,meuse lotion Petrol Active! A

G 1 w Trève de plaisanterie,
n'équipe de l'hypo-: bref si vous voulez envoyer. Ir. "
idrom d V' _: bal~der. votre. mec, ~ : "maln'na~t ça' a chier" :
1 e e 1n ce n 1 appliquez méthodiquement i 0 Au point où on en est, ! torchez-lUI une lettre dans
:nes.p,atrick bruel ai ces dix astuces infaillibles: ~ s'il vous app Il t' i laquelle vous lui sortirez le
. . : e e OUjours: cou 1 t "t' h"' ,
iété cambriolé le week-i ! "mon p'tit susuc'", alors! p e e~ ,m~c e : S~IVI
iend dernl'er Alors q "11 0 Tout d'abord, parfumez j passez directement au 8 ! du coup!et .y a j~mals n~n
, . U l , " :. . ' : eu" ou "je Simulait" et enflO
'd' 't l' , vos lettres -SI possible: histOire de le secouer un : l "1 h .
i eposal sa p alnte,i bourrées de fautes i peu. Si par contre vous j co~c I~ez a~r e-:ol
il'inspecteur A. lui a: d'orthographe- avec ~ percevez déjà dans son l p~ I~r. t'" sa

1
ns ou 1er len

. , : "s • h . L : dt': sur as uce .
irepondu :"C'est bieni tep anle, E Parfum" ou i ~eg~~ une. cer ~Ine!
if . 1 i a.vec un mélange i In~ule.tude, vOire un.leger 1
: ait pour ta gueule , Ca~ cltronelle/mazout analogue. ! degout, alors contlOuez i
:t'apprendra à habiter ài ! sereinement. i

:.~~.t4ïllllli=...~.'~.: ...~_..~.~~I.i.~'~"!':"""""'i': ~ :~~~eh;~~i ~:n::I~::;~u~ 1 CD Pour son anniversaire,l
en colis recommandé. Pour j offrez-lui la cassette de j
confectionner votre pot- 1 Bernard Minet ou un poster! .

_ Cherche Jeune fille surprise en temps record, ! géant d' "Hélène et les! @ Pire: abonnez-le à
, une super astuce JP : i garçon" (éd. Dorothée SA). 1Jeune et Poilue. Là, il

belle, aimant le sport et appliquer chaque matin la 1Attention : ne pas! comprendra. 'Ii'
les sportifs en général, I.- ~_~~~_------.J

etprenantduplaisiràl...es l'Iille I~t IJn rrrucs IJour l'Ient';r
laver maillots et -.

chaussettes de foot. 1\ SeslJarents.
S'adresser auprès d'un Aujourd'hui, !! quotre·cent·trente· soi sans se taire remarquer 1.De plus, service à la portée de la dite fenêtre.
responsable INSA 6. troisiéme. vous êtes encore toute nue, car c'élait De plus, votre concierge est peut·être

plus facile pour se glisser par le trou consciencieux, et il pourrait vous
-Jeune fille, jeune, Il appelez-v.ous, le mois dernier, je des chiolles (cf conseils du mois surprendre en pleine monlée et vous
poilue, cherche jeune vous ai appris à foire croire à vos dernier), le scandale si vos parents vous dénoncer.
hom 'l' parents que vous travailliez votre surprenaient 1 C$ la meilleure chose àfaire, c'est en

me, pOl u, Jeune. devoir d'anatomie alors qu'en fait, vous V: f . d ' 1 d hoilà donc la solution, ou plutôt Olt e taper a a porte ec ez vous,

~
étiez partie en boite de nuit en vous vous n'aurez qu'à dire à vos parents

• • échappont par la chosse d'eau. Depuis, les solutions àvotre probléme: que vous êtes tombée par la fenêtre en
vous avez su profiler de la nuit pour dormant; et que si vous êtes nue, c'est

- Ve n d s cha l' n e HI' _f'l vous taper un maximum de mecs tous C$ Tout d'abord ne pas' essayer de rapport à vos pulsions sexuelles

neuve (s t
· ) plus croustillants les uns que les autres rentrer par là d'où vous êtes sortie, f' . 1ans gar requentes mais qui sont norma es pour

an le (que vous avez emballés grâce à nos vous n'êtes pas dans le bon sens de • , dvotre age, vous navez qu'à emander
avec lot de CD. (trouvés précieux conseils et nos numéros l'écoulement. àDoque.
dans une chambre dont spéciaux encore en vente, voir bulletin C$ Vous pouvez toujours essayer de '"
1 f ~ t " poge 88) fin de la ligne, ouf 1 rentrer chez vous en escaladant le mur ~
a ene re etait ouverte qui conduit àvotre fenêtre, mais tout le Q. NI M

et située en bout de Mais maintenant, voilà le gros monde n'a pas la chance d'avoir sa .. ..' VI

couloir). S'adresser probléme, comment rentrer chez fenêtre ouverte, et un escalier de M JI!

auprè s d e Tl emois prochain, un nouveau méga truc, comment se faire tout piquer dons sa chambre el ne rien dire à personne.

l'administration lli

fièreans
Insaljenne

"Cher Doque,
Je suis une fervente lectrice de
Jeune et Poilue. Je ne suis
malheureusement pas très poilue
même si je fais tout pour le devenir
en suivant vos conseils .' et ça
marchell La semaine dernière, deux
beaux mecs se sont retournés sur
mon passage en s'exclamant "salut
Monkey". Grâce à vous je suis de
mieux en mieux dans ma peau.
Cependant, en parlant de peau,
j'observe depuis quelques temps de
petites cloques jaunâtres et
douloureuses qui viennent cacher
mes boutons d'acnée. Je suis
persuadée que ce ne sont pas des
(uroncles puisque j'en ai déjà le long
des jambes et qu'ils n'ont
absolument pas la même
couleur...La lotion Petrol Active Girl
Bio Formule à la croute de Monoi'
que vous m'avez conseillée pour
séduire mon Jules serait-elle à
l'origine de ces irritations ??? Aidez­
moi Doque."

Chère Jeanne,
Après avoir fait désinfecter ta lettre,
la boite aux lettres et les locaux, j'ai
été très touché par tes
remerciements et la confiance que tu
me portes.
Merci.

Jeanne Pustule, 26

Yannjck Tusse Insaljen.
"Monseigneur Doque,

Lors de la soirée des clubs, j'ai
chanté une chanson à la guitare sur
du Michel Sardou. Tout le monde
s'est moqué de moi, que dois-je
faire ?'

Insalie':lnes, poi~ues ou non, tout~ à vos crayons. Envoyez-nous, avant la
prochame paruuon, la date de mussance des deux petits culs insaliens. De
nombreux lots pour les gagnantes...

Yannick, je comprends que
recevoir Dieu de plein fouet puisse te
traumatiser, mais ne t'inquiète pas, je
reste persuadé qu'un jour, peut-être,
à la limite, les Insaliens, on ne sait
jamais, comprendront et,pourquoi
pas, te respecteront, qui sait?
Eventuellement, on peut rêver qu'un
jour...

Ma chère Roger, il me
semble que vous exagérez. Vous
n'êtes certainement pas la seule
dans ce cas et comme je suis
persuadé que vous habitez en bout
de couloir, je me demande si vous ne
l'avez pas fait exprès ... Allez donc
vous réconforter au prés de vos
voisins du dessous, ou auprés de la
direction des résidences. Vous
verrez, vous n'en voudrez plus qu'à
vous même.

Roger 20 ans Insaljenne.
"Cher Doque,

Cette semaine, je me suis faite
cambrioler, j'ai la haine,que dois-je
faire ?'
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~ ~Te5tÇ} ~
Etes-vous vraiment faite pour l'inceste ? en Si vous avez: prenant comme unité de pression la

@- On VOUS cambriole votre chambre. vous -..±..daA: Salope 1 quantité connue.
<1>- VOUS Wéférez les attouchements de :

cu
soupçonnez ; ~ .~: en régime incompressible, la .~: Refoulée?

a- otre frère. a-Votre père. ::::J masse volumique conservant une .~: Loue doberman gros organes
b-Votre rère. b-Le fils du grouillot. en valeur constante, il est possible de pour relations buccales et plus si
c-Votre soeur. c-Ichtus.

'Q)

d-Votre chien. d-Le club Montagne.
a: faire disparaître le nombre d'eulerien affinités.

@- VOUS 6référe? discuter de sexe avec; @- Quel ~e ave,z-vous ?
a- otre pere. a- otre pere. (~ommentfaire ras magasins inteffigemment ?b-Votre soeur. b-20 Ans.
c-Ichtus. c-Ichtus.
d-Votre chat. d-Je sais pas. ",Iplne voit qu'une solution à ce problème

@- Vous aimez Qasser vos soirées avec: ~abonnements:50F-+insatiable ;~
~ que se posent 99 % de nos six lectrices

a-Votre père.
~ 1OOF-+PA5510N nY' insatiable+lettre insatiable~

abonnées et auquel tant de feuilles de choux ont essayer
b-Le fils du grouillot. de répondre plus que maladroitement. Notre enquéte
c-Ichtus. envoie sur papier libre tes coordonnées et ton chèque à "L'Insatiable, 20 av. AEinstein,
d-Le club Montagne. ~ 69621 VILLEURBANNE Cédex·~ nous mène à une seule solution: consultez un architecte.


